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L'Hommage 
s 

La presse parisienne a fait le meilleur 
accueil à ma proposition formulée dans 
le Petit Provençal du 10 du courant, 
d'un hommage aux municipalités. Le 
Petit Parisien et le Petit Journal, ces 
deux puissants organes de l'opinion, ont 
publié des notes fort sympathiques. Le 
Courrier du Parlement rené tout ré-
cemment de ses cendres, tel le phénix, 
et dont l'influence est incontestable 
dans les milieux parlementaires, quali-
fie celte idée, d'heureuse. La presse dé-
partementale n'est pas moins aimable. 
Notre excellent confrère le Petit Niçois 
notamment, nous apporte, dans un fort 
intéressant article, son adhésion et son 
.concours. L'idée chemine. ' 
• D'autre part, le Petit Provençal, a, 
yoici deux ou trois jours, annoncé 
qu'une proposition de loi va être dépo-
sée par un certain nombre de députés 
pour qu'il soit créé dans chaque com-
mune une liste des enfants de la com-
mune tombés au champ d'honneur. 
C'est ce que demandait également mon 
article, lequel se réalise ainsi dans ses 
diverses aspirations. Je n'en avais pas 
voulu faire d'abord la proposition au 
Sénat, aimant mieux que l'initiative de 
cette création vînt des municipalités. 
Cette procédure me paraissait plus nor-
male et soudait davantage l'action mu-
nicipale à l'action parlementaire. Mais 
puisque la Chambre va être saisie par 
quelques-uns -de ses membres, dit-on, 
de cette proposition, il n'y a pas de 
conflit à élever. Je vais donc faire de 
même au Sénat. Le pouvoir parlemen-
taire agissant et parlant au nom du 
pays est, somme toute, compétent au 
môme titre que le pouvoir municipal 
agissant et parlant au nom des localités 
qui composent le pays. J'avais de pré-
férence indiqué ce dernier pouvoir 
parce la nécessité de développer aussi 
amplement. que possible l'action muni-
cipale est une nécessité reconnue de 
tous. Le vrai siège de la liberté publi-
que est à la commune. 

Je ne crois pas exagérer en ajoutant 
que le vrai siège de la force morale de 
notre pays, au sein de la violente tem-
pête qui nous bouleverse, est l'hôtel de 
ville de chaque localité. Le Parlement 
fait tout son devoir, rendons-lui justice. 
Sa bonne volonté ne saurait être contes-
tée ; mais il est loin, et la plupart des 
mesures qu'il a prises seraient rapide-
ment devenues caduques si les munici-
palités n'avaient, aur toute l'étendue 
du territoire, apporté le plus grand zèle 
et le plus parfait dévouement à faire 
fructifier ces mesures. 

Sans doute chaque Français puise en 
lui-même les éléments de la fermeté 
dont il fournit chaque jour de si écla-
tantes preuves. Et pourtant, ces élé-
ments précieux ne produiraient pas 
tous les effets que l'univers admire dans 
nos populations civiles, s'il n'y avait là, 
pour les utiliser, les hommes si dé-
voués que se sont montrés les maires 
français. 

Nos soldats déploient à chaque ins-
tant, dans une atmosphère de bravoure, 
un magnifique héroïsme ; tous, il nous 
disent que leur héroïsme a' donné des 
résultats d'autant meilleurs que leurs 
cadres étaient plus solides. Ëh bien ! 
les municipalités ont constitué les so-
lides cadres de nos populations civiles. 

Cormenin, qui ne fut pas seulement 
un ardent pamphlétaire mais encore un 
des spécialistes les plus érudits du droit 
administratif, a écrit, il y a environ 
soixante-quinze ans, un petit livre, a 
peine gros comme un catéchisme, Le 
Maire de Village, où sont relatés tous 
les devoirs et toutes les obligations des 
chefs de municipalités. Depuis nous 
avons ajouté pas mal de pages à ce pe-
tit livre, et pour s'en convaincre il n'y 
a qu'à voir dans l'important et remar-
quable ouvrage de M. Berthélemy, les 
nombreux chapitres consacrés aux 
questions municipales. 

Le législateur a une tendance, qui 
s'est marquée de plus en plus, à pro-
clamer en face de certaines questions 
les grands principes, et à charger de 
toutes les difficultés de l'application les 
maires et leurs zélés collaborateurs les 
secrétaires de mairie. Le travail des 
municipalités devient chaque jour plus 
malaisé et plus touffu. J'ai combattu 
maintes fois cette façon de faire. Vox 
damans in deserto ! Là-dessus est ar-
rivée la guerre, et le travail des maires 
est devenu accablant. Les allocations, 
les taxations et les mesures destinées 
à enrayer la cherté de la vie ne leur 
ont pas donné mince besogne et ont été 
pour eux la source abondante de soucis 
constants. Leurs fonctions toutes gratui-
tes, toutes de dévouement et onéreuses 
en tout temps, sont devenues plus oné-
reuses encore. 

J'ai voulu leur rendre hommage ; j'ai 
voulu honorer leur zèle et dire officiel-
lement et tout haut ce que tout le monde 
pense certainement. Je suis sûr de ré-
pondre aux sentiments et aux désirs de 
tous en proclamant combien tout ce 
qu'ils font est utile au pays et quelle 
large part ils ont dans la défense na-
tionale. La façon dont mon article a été 
accueillie par un grand nombre de nos 
confrères prouve bien qu'il répond au 
sentiment général. Il ne me reste plus 
qu'à donner à mon idée une forme offi-
cielle. Ce sera fait dans quelques jours. 

Louis Martin 

a Manne marenanae 

La hausse constante autant qu'exagérée 
du « fret » devient un cauchemar national. 
Après les interventions parlementaires voici 
que la grande presse do notre pays s'em-
pare de la question. 

L'émotion est grande. Elle gagne de pro-
che en proche. L'opinion publique est sai-
sie. On lui demande* moins do protester con-
tre les elfels de la hausse que d'en connaî-
tre les causes afin d'aider à la découverte 
du remède qui l'enrayera en attendant 
mieux. 

L'appel à l'opinion est lancé par des per-
sonnalités considérables du Parlement et 
du journalisme. Leurs connaissances en 
matière maritime commerciale étant indis-
cutables, il y a tout lieu d'espérer que l'opi-
nion publique va prendre sa place dans le 
débat qui s'ouvre. 

Depuis vingt et un mois, c'est la France 
tout entière qui est debout face ù l'agres-
seur. Toutes les classes de la société sont 
fusionnées dans la volonté de vaincre. Les 
sacrifices que la guerre impose à chaque 
Français sont supportés sans aucune hési-
tation, mais plus la guerre sera longue, plus 
ces sacrifices augmenteront et plus il est 
indispensable de rechercher les moyens de 
satisfaire les besoins du pays, tous les jours 
plus impérieux. 

Continuer à accepter la hausse du « fret » 
sans la discuter, serait faire œuvre d'im-
prévoyance et d'anti-patriotisme. La passi-
vité publique a permis cette hausse aux 
proportions fantastiques. Il était grand 
temps qu'elle fût secouée. 

Certes, cette hausse n'est pas la cause 
.initiale du renchérissement de, toutes le3 
matières dont l'industrie, le commerce et 
l'alimentation ne peuvent se passer. Elle en 
est une des principales. Cela suffit pour lé-
gitimer l'action de défense qui s'annonce. 

Mais qui parle de « fret », parle de marine 
marchande. Voilà, selon l'opinion publique, 
la grande coupable. 

L'accusation est en grande partie fondée. 
Disons pour sa décharge, que la marine 
marchande française est telle qu'on l'a vou-
lue avant la guerre : telle qu'on l'a faite de-
puis et pendant celle guerre. 

Ce n'est point sa faute si, parmi les au-
tres marines, le rang qu'elle occupait avant 
le conflit était indigne de son histoire. 

C'est dans le régime de protection dont 
elle bénéficie depuis plus de trente-cinq ans, 
qu'on trouve cette faute et dans lui seul. 
C'est de cela qu'il faut saisir l'opinion pu-
blique. La grande presse n'hésitera pas. 

(( La marine marchande, écrivait il y a 
quelques jours M. Ajam, ancien sous-secré-
taire d'Etat de cette marine, jadis négligée, 
oubliée, tend à prendre la première place 
dans les préoccupations du gouvernement, 
du Parlement, du «'grand public ». La France 
ne peut pas, ne peut plus se suffire à elle-
même. A toute force il lui faut du char-
bon, de l'acier, dos nitrates, du blé, de la 
viande. Et le taux du « fret » s'élève de se-
maine en semaine. » 

Ces trois phrases d'un article qui a fait 
sensation reflètent : le regret d'un passé 

d'imprévoyance coupable ; le souci d'un pré-
sent très précaire ; l'angoisse d'un avenir 
incertain, gros de dangers. Apprécier n'est 
pas solutionner. Or, c'est la solution du pro-
blème de la crise qu'il faut trouver, et ce, 
le plus rapidement possible. 

Est-elle dans un accord entre les gouver-
nements de l'Entente ? Dans la taxation du 
« fret » ? Dans la réquisition totale de no-
tre flotte commerciale par l'Etat ? Dans le 
projet d'achat de navires étrangers par les 
armateurs français ? Elle est là-dedans sans 
doute. Il s'agit de l'en faire sortir. Ce ne 
sera pas en manifestant des regrets, mais 
en œuvrant d'emporté pièce, sans délai, 
sans répit... Nous y aiderons, âlin que la 
partie qui lie maintenant l'opinion publique, 
l'intérêt public et la marine marchande ne 
se termine pas par la défaite de l'intérêt pu-
blic qui est celui de la France. 

LE MARIN. 

II rse fauf pas désespérer 
Les prisonniers 

qui ne peuvent écrire 
Paris, 30 Mai. 

Voici un fait dont nous pouvons garantir 
l'exactitude, dit le Figaro. Il nous est com-
muniqué par un de nos amis, qui a fait au-
près de la famille intéressée une enquête per-
sonnelle à ce sujet : 

Lu soldat T..., du 85a régiment d'infanterie, 
disparaissait le 25 septembre 1915 lors des 
combats de Champagne. Sa famille qui ha-
bite Versailles n'a pas Jusqu'ici reçu de ses 
nouvelles. I\Iais elle a appris fortuitement 
que le nom du disparu et celui de deux au-
tres soldats figuraient sur un camet tombé 
de la poche d'un prisonnier allemand soigné 
à Royat. 

Aux questions qui lui furent posées, le Bo-
che répondit qu'il avait capturé trois soldats, 
pris note de leurs noms pour l'obtention de 
la croix de fer, et qu'il les avait gardés pen-
dant une quinzaine à Arlon (Belgique). 

Sur la foi de ce renseignement, la famille 
T..., envoya régulièrement chaque semaine 
lettre et paquet au fils présumé prisonnier. 
Le destinataire lès a-t-il reçus ? Mystère, 
mais il y a quinze Jours, deux paquets ont 
été renvovés d'Allemagne à Versailles, et, 
chose incroyable, les adresses de retour àont 
écrites de la main du soldat disparu. 

Voilà donc un prisonnier qui vit et qui 
depuis huit mois n'a pas eu la faculté de 
correspondre avec les siens ! 

De tels faits sont propres à entretenir un 
peu d'espérance au cœur de ceux et de celles 
qui 'l'avaient perdue I 

Le Roi des Chemins de fer est mort 
New-York, 30 Mal. 

Le roi des chemins de fer, James J. Hill, 
ancien président du Great Northern Railway, 
qui vient de mourir, était le type des busi-
ness-men américains. 

Fils de fermier, il vécut durant sa jeu-
nesse des maigres salaires qu'il gagnait en 
maniant la pelle dans les Docks de charbon 
de Saint-Paul. 

A sa mort, il était devenu une des plus émi. 
nentes personnalités de l'industrie améri-
cain"». 

668e JOUR DE GUERRE 

Paris, 30 Mai. 
Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement a redoublé de 
violence, hier, en fin de journée, entre le Mort-Homme et Cumièrés. 
L'ennemi, peu après, à dirigé sur l'ensemble des positions de ce 
secteur une très puissante attaque, où il a engagé une division fraî-
che, nouvellement arrivée sur ce front. 

A notre gauche, tous les assauts de l'ennemi lancés sur les pentes 
est du Mort-Homme, où nos lignes sont établies, ont été brisés par 
nos feux. Plus à l'Est, dans la région du bois des Caurettes, après 
plusieurs tentatives infructueuses de l'ennemi, qui a subi des pertes 
importantes, nous avons dû replier nos éléments avancés au sud du 
chemin de Béthincourt à Cumièrés. Enfin, à notre droite, les Alle-
mands n'ont pu, malgré des efforts répétés, nous déloger des lisières 
sud du village de Cumièrés. Le bombardement a continué avec in-
tensité au cours de la nuit. , 

Sur la rive droite, lutte d'artillerie très active dans la région à 
l'ouest du fort de Douaumont. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Carte de la Macédoine grecque envahie par les troupes bulgares 

PROPOS DE GUERRE 

e goût ne la Controverse 
Après l'Allemagne, l'Autriche, la Hollande 

et l'Angleterre, l'Italie vient d'adopter l'a-
vance de l'heure, dont les avantages sont 
réels, du moins en ce moment où il faut 
faire, en matière financière, flèche de tout 
bois. Nous, nous en sommes encore à dis-
cutailler. Cette discussion, aussi oiseuse quo 
puérile, risque de ne s'achever qu'avec la 
guerre, ce qui pousserait le ridicule au delà 
des limites permises. 

La plus curieux est que la France, qui est 
peut-être le pays où l'on balance le plus pour" 
prendre une détermination, est aussi ceiui 
où l'on prend le plus de mesures inconsidé-
rées ; étrange contradiction que l'on s'expli-
que difficilement. 

Il semble que dans notre beau pays, nous 
soyons tous atteints de cette maladie de la 
volonté que les savants dénomment aboulie. 
Or, pourquoi les gouvernants seraient-ils 
exempts d'un mal qui affecte la nation 1 

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer 
par ailleurs que si nous tergiversons lon-
guement, nous ..nissons toujours par faire 
ce pour quoi nous discutons. Nous n'avons 
aucune supériorité sur notre voisin puisque, 
outre que nous avons perdu notre temps, 
nous n'avons, pas plus que lui, la garantie 
de ne pas nous être trompés. 

Pour ma part, je vois dans ce penchant 
national à l'hésitation moins une preuve de 
timidité qu'un, goût très vif pour la con-
troverse. L'action nous apparaît non comme 
une nécessité directe, mais comme un corol-
laire de la discussion et presque comme un 
accessoire non indispensable. Nous agissons 
un peu à la façon de ces pêcheurs qui, ayant 
plus de goût à prendre du poisson qu'à le 
manger, rejettent à la mer le produit de leur 
pêche. 

Une preuve de cette particularité de notre 
caractère, c'est que nous avons presque plus, 
ou du moins autant d'admiration pour les 
orateurs que pour les hommes d'action, ce 
qui est la part la plus brillante sinon la plus 
utile de l'héritage hellénique.. 

La chose est d'autant plus contraire a 
notre économie nationale, quo les Idées 
viennent généralement de chez nous, et que 
ce sont les autres peuples qui en tirent les 
avantages. Tandis que nos voisins agissent, 
nous, nous discutons, semblant vouloir igno-
rer les résultats qui sont obtenus par 
ailleurs. Nous voulons aller jusqu'au bout de 
la parlotte, épuiser le sujet, exposer le pour 
et soutenir le contre. Quand nous sommes 
enfin décidés, nous semblons enfoncer une 
porte ouverte et singulièrement attardés. 

Nous sommes des précurseurs d'idées et 
des suiveurs d'action ; ce qui est fort pré-
judiciable à notre politique et fâcheux pour 
notre amour-propre. 

■ ^ ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Lundi 31 
Sur la route de Souchez à Carency, les 

Français occupent le moulin Malon, ainsi 
que des tranchées allemandes reliant ce mou-
lin à la sucrerie de Souchez. Autour du Laby-

rinthe, une contre-attaque ennemie est re-
poussa. 

Front oriental : autour de Chavli, les Alle-
mands résistent à l'offensive russe ; sur le 
San, combats ininterrompus. Dans les Dar-
danelles, les forces alliées repoussent les at-
taques turques et progressent sensiblement 
dans la presqu'île de Gallipoli. 

Front italien- : un dirigeable italien bom-
barde les positions autrichiennes de Pola. 

a Suerre afaiî foîlli oolater BO Î 008 
Comment les Alliés réussissent 

à l'éviter 
Londres, 30 Mai. 

A propos de la crise de Bosnie, le Foreign-
Office fait savoir que le gouvernement alle-
mand a formulé la première accusation que 
voici : 

La Grande-Bretagne a manifesté à Pétro-
grade son mécontentement de ce que l'Alle-
magne eût empêché une guerre. Cette accu-
sation serait basée sur des propos de table, 
attribués à sir Arthur Nicolson, qui était alors 
ambassadeur de Grande-Bretagne à Rétro-
grade. 

Or, l'ambassadeur ayant entendu parler de 
cette accusation écrivait 4 sir Edward Grey 
le 9 mars 19001 : 

« Il est absolument faux que j'encourage le 
ministre des Affaires étrangères de Russie à 
suivre une politique anti-allemande et anti-
autrichienne ; je ne lui ai jamais recom-
mandé d'adopter une ligne de conduite sus-
ceptible d'agrandir la brèche entre lui et 
Vienne. » 

Le Foreign-Ofp.ce ajoute que pendant toute 
la crise de Bosnie, sir Arthur Nicolson, s'est 
conformé au principe énoncé dans cette let-
tre à sir Edward Grey : 

Le gouvernement allemand a formulé une 
seconde accusation. Sir Edward Grey, dit-il, 
a déclaré que l'opinion publique britannique 
aurait approuvé une guerre faite avec la 
Russie. Or, sir Edward Grey n'a jamais fait 
semblable déclaration ni à table ni ailleurs. 
Sir Edward Grey écrivait à sir Arthur Ni-
colson, le 27 février 1909 que, à moins d'une 
guerre heureuse, la Serbie ne pourrait obte-
nir que des concessions économiques, que la 
Grande-Bretagne donnera à la Russie son 
appui pour obtenir par la diplomatie toutes 
les concessions possibles, mais qu'elle ne 
pousserait pas les choses jusqu'à une guerre. 

Sir Edward Grey ajoutait que risquer une 
guerre dans laquelle la plus grande partie 
du continent européen pourrait être entraî-
née, et cela pour satisfaire les revendications 
territoriales de la Serbie, serait hors de toute 
proportion avec les intérêts en jeu. Cette se-
conde accusation du gouvernement allemand, 
uniquement basée sur les commérages rap-
portés par les ambassadeurs d'Allemagne, 
est absolument déi*uée de fondement. 

Des documents -relatifs à la période 1908-
1909, il ressort l'impression que si la guerre 
fut empêchée en 1909, ce fut parce qu'il ré-
pugnait à la Russie de défendre les reven-
dications territoriales serbes jusqu'au point 
de provoquer une guerre européenne. Cette 
manière de voir était aussi celle du gouverne-
ment britannique, qui ne s'en est jamais 
départi. Et si, en 1914, alors que les exigen-
ces de l'Autriche allaient jusqu'à détruire l'in-
dépendance de la Serbie. l'Allemagne avait 
adopté la manière de voir de là Russie et de 
la Grande-Bretagne lors de la crise de la 
Bosnie, la guerre actuelle n'aurait pas eu 
lieu. 

Gr v 

Ii§ Mil 
Quelles dédssssss va praire le général Sarrail ? 

Paris, 30 Mai. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence do M. Poincaré, 
s'esj entretenu de la situation militaire, et 
diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

■'" ' ■ PcK. ; JO Mai. 

Cette fols l'accalmie qui généralement 
succède à chaque période d'efforts violents, 
n'aura pas été longue, et c'est encore l'en-
nemi qui a pris l'initiative des attaques, tou-
jours dirigées dans le secteur ouest de la 
Meuse. 

Hier, la bataille a recommencé, très âpre. 
Comme toujours, elle avait été précédée 
d'un bombardement qui, durant plusieurs 
heures, avait littéralement arrosé de mi-
traille toutes nos positions, depuis le Mort-
Homme à Cumièrés. Contre ces positions, 
l'ennemi a lancé à l'assaut une division fraî-
che nouvellement transportée devant Ver-
dun. Les attaques se sont renouvelées' pen-
dant des heures, avec une furie qui n'avait 
de comparable que l'indomptable résistance 
des défenseurs. 

Toutes les colonnes allemandes dirigées à 
l'est du Mort-Homme ont été fauchées par 
nos tirs. Malheureusement, entre le pilon et 
Cumièrés, l'ennemi, qui est revenu à la 
charge sans se laisser impressionner par 
ses pertes, a fini par imprimer un recul à 
nos troupes. La bataille est ainsi rouverte 
dans ce secteur, aussi âpre que jamais. 

Sur la rive droite du fleuve, on se ca-
nonne furieusement, ainsi d'ailleurs que sur 
toutes les parties du front. 

Sur le front italien, la situation n'a pas 
varié depuis deux jours. Les Autrichiens 
sont arrêtés, sur leur droite devant les cols 
de Coni-Zugna. Au centre, entre la Posina 
et l'Asllco, ils font un e//orf terrible pour 
déloger nos alliés des très fortes positions 
qu'ils occupent en avant d'Arsiero. A sa 'gau-
che, l'ennemi se trouve également arrêté de-
vant les dernières positions définitives des 
Italiens. 

L'offensive ennemie reprendra sans doute 
avec une violence accrue quand les Autri-
chiens auront amené leur artillerie lourde, 
très difficile à déplacer dans les montagnes. 

Nous continuons à garder la même foi 
dans le succès définitif de nos alliés. 

L'attention se trouve concentrée sur les 
événements des Balkans depuis le dernier 
coup bulgare. Je doute fort que celui-ci ait 
surpris le gouvernement d'Atliènes. En tout 
cas, il nous impose des décisions que le gé-
néral Sarrail a peut-être prises, d'ailleurs, à 
l'heure qu'il est,— ce n'est pas pour voir 
l'ennemi s'installer à Cavalla et Thasos sur 
la mer Egée que nous avons été à Salonique 
-— et il n'est pas douteux que si nous n'oc-
cupons pas ces deux points, l'ennemi aura 
tôt fait de les prendre. 

MAUICS RICHAIUX 

a (( uampagne double » 
Une proposition de loi de M. Girod 

Paris, 30 Mai. 
M. Girod, député du Doubs, vient de saisir 

la Chambre d une proposition de loi ainsi 
conçue j 

Article premier. — les militaires qui au-
ront servi dans ies « zones d'opérations de 
guerre » au couzs de la guerre actuelle, au-
ront droit au bénéfice de la campagne dou-
ble à dater du g août i'jii. 

Art. 2. — Les zones d'opérations de guerre 
seront déterminées par le ministre de la 
Guerre avec le commandant en chef des ar-
mées. 

A l'appui de sa proposition, M. Girod, dit 
que « c est une injustice flagrante qui doit 
cesser parce qu'il v a un Parlement, qu'u% 
« cuistot » à Casablanca puisse bénéficier de 
la campagne double, quand les lions de Ver-
dun et les héros de l'air qui tombent des 
fokkers n'ont que la campagne simple. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 30 Mai. 
Le général Hai« fait le communiqué .offi-

ciel suivant : 
Pendant ces dernières 24 heures, l'artillerie 

ennjmio s'est montrée très active sur diver-
ses parties du front, spécialement dans le 
secteur situé entra le canal de La Bassée et 
Arras. 

Dans cette région, l'ennemi a bombardé 
d'une façon particulièrement active nolro 
front et nos tranchées de soutien, dans les 
environs de Loos. Dans la matinée, il a conti-
nué le fou nui est devenu intermittent pen-
dant toute la journée sur tous les points stra-
tégiques de cette région. 

La ville et les environs d'Arras Jusqu'au 
Nord do Kcuville-Saint-Vaast ont été la scène 
d'un bombardement ennemi intermittent, 
mais vioiont et concentré. Nos canons ont 
répliqué avec succès, réduisant parfois quel-
ques batteries ennemies au silence. 

Dans la région de Loos, l'ennemi a fait ex-
ploser des mines qui n'ont pas endommagé 
nos défenses. 

Sur nofro droite, dans le rentrant de notre 
ligne, vers Mamotz et Fricourt, l'artillerie 
ennemio s'est montréo active la nuit dernière 
et ce matin,-mais sans ôtro aussi violente. 

Sur la gauche, notre front de Ziilebeeke à 
Kaaae et les environs d'EEverdtnghp ont été 

violemment bombardés.. Au nord do Hoogo, 
notre artillerie a crousô uno brèche dans lo 
parapet do l'ennemi, détruisant l'emplace-
ment de ses mitrailleuses. Nos canons os:t in-
fligé des dégâts considérables à l'ennemi. 

Sur divers points du front, indépendant» 
ir.av.t du duel contre l'artilicrie ennemie, 
pendant io3 dernières 24 heures, il n'y a pas 
eu d'action d'infanterie à signaler. 

Hier lo temps a été beau et ensoleillé, pro-
pice au travail aérien. Un bon travail a été 
accompli par no3 aéroplanes, mais peu d'an» 
pareils allemands ont été aperçus. 

Les usines de guerre 
—.—j— 

La mission anglaisa est émerveillés 
de ce qu'elle a vu en France 

Londres, 30 Mai. 
Les membres de la mission anglaise qui 

s'était rendue en France pour examiner la 
travail des usines de matériel de guerre, 
sont rentrés émerveillés de ce qu'ils ont vu. 

A leur avis, l'augmentation de la produc-
tion du matériel, en France, ^est due à une 
seule causa : l'enthousiasane patriotique qui 
existe partout. 

Contrairement à ce qui se passe en An-
gleterre, toute réglementation syndicaliste 
du travail a été suspendue, ce qui permet 
l'emploi généralisé d'ouvriers non spécialis-
tes, et des femmes, qui travaillent de la 
même manière que les hommes, et qui font 
des travaux jugés trop durs pour les fem-
mes anglaises. 

NOS ALLIES ET NOUS 

ta ROSÉ 03 m\ pas é paix 
jip'i ïmmwîÉ à Feieii 

New-York, SO Mai. 
M. Rodiianko, président de la Douma, 

vient de faire au correspondant de VUnited 
Press, o Rétrograde, les déclarations suivan-
tes ; 

Il n'y a pas en Russie de parti de la paix. 
Le bruit d'après lequel ce parti existerait, est 
simplement un nouveau mensonge allemand. 
Les membres de la Douma sont fermement ré. 
solus à demander que la guerre continue jus. 
qu'au jour où l'Allemagne sera contrainte à 
accepter les conditions des Alliés. 

Cè n'est point seulement la Dauma, c'est la 
peuple russe tout entier, depuis l'empereur 
jusqu'au plus humble rnouiick, qui resta 
dans cette ferme détermination. 

Nous combattrons pendant vingt ans si c'est 
nécessaire, pour abolir définitivement la me-
nace allemande. 

Toute proposition en faveur de la paix, se-
rait nuisible, en ce moment pour les Alliés. 

Le sort de la guerre peut varier, mais nuoi-
qu'il arrive, la Russie combattra jusqu'à ce 
que les Allemands soient complètement vain-
cus. Il n'existe chez nous aucune menace de 
révolution, comme l'ont prétendu nos enne-
mis. Les effectifs de notre armée ont pres-
que doublés et l'entrain de nos soldats est 
superbe. Ils sont mieux armés et mieux équi-
pés qu'il y a un an. 

Verlan, Trcntln, Orient 
Genève, 30 Mai. 

Le critique militaire du liund fait remar-
quer que le recul des années italiennes est dû 
principalement a ce fait que, sur le Iront 
d'attaque, il n'y avait, au début, que deux 
ou trois divisions, ce qui rendit impossible 
<le conserver les positions et d'y amener en 
temps voulu des réserves. 

11 laisse entendre que l'arrivée de ces ré-
serves pourrait bien changer, la situation, 
et il. .voit dans les escarmouches en Albanie 
une velléité italienne de lier une action av&o 
l'action éventuelle du général Sarrail. 

Do Verdun, il constate que les contre-
offensives françaises ont en tout cas montré 
1 esprit combatif inébranlable de l'année 
française, et il reconnaît que les Allemands 
ont dû subir à cette occasion de fort&s 
pertes. 

Les 01ièpeE_ijiéFâl Oiiéei 
Elles seront célébrées demain aux 

Invalides. 
Paris, 30 Mai. 

Le gouvernement a décidé que les obsèques 
du général Galliéni seront célébrées jeu&i, à 
2 heures, aux Invalides. 

Après la cérémonie religieuse, le cercueil 
sera placé sur une prolonge d'artillerie, dans 
la cour d'nonneur, où les discours seront pro-
nonces.. 

Conformément au désir manifesté par la fa-
mille du défunt, prendront seuls la parole 
un ministre au nom du gouvernement, et 
le président du Conseil municipal. 

Le président de la République, les prési-
dents des Chambres, les membres du gouver-
nement, les membres du Parlement et les dé-
légations de l'armée, prendront place en tête 
du cortège. 

Le défiié des délégations et des troupes de< 
vant le cercueil aura lieu sur la place da 
l'Hôtel-de-Ville. 

- Le cortège continuera ensuite jusqu'à la 
gare de Lyon, où le corps sera placé dans la 
train qui le conduira à Saint-Raphaél. 

Les drapeaux des monuments publics se-
ront mis en berne pendant la journée de 
Jeudi. 

Un bataillon de troupes métropolitaines, 
et un bataillon de troupes africaines ayant 
pris part à la bataiUe de l'Ourcq, rendront le? 
honneurs. 

Le peuple de Paris défiS devant le 
cercueil. 

Parts, 30 Mal. 
Le corps du général Galliéni a été exposé 

vers une heure sous le porche de l'église 
Saint-Louis, transformé en chapelle ardente. 
Le cercueil, recouvert d'un poêle tricolore, 
et sur lequel ont été déposés l'uniforme, le 
képi et l'épée du général, a été posé sur. na 
gradin élevé de trois marches, -x 
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Six officiers, sabre au clair, veillent le 
corps. 

« A l'entrée du porche, deux sentinelles du 
237° de ligno rendent les honneurs. 

Des fleurs, des couronnes ont été déposées 
au pied du cercueil. 

A 1 heure et demie, le public a été admis 
à défiler devant la dépouille mortelle de l'an-
cien ministre de la Guerre. 

De nombreux soldats, officiers belges, an 
Riais, sont venus, eux aussi, aux Invalides, 
rendre un .dernier hommage à l'ancien gou-
verneur militaire de Paris. 
jLes obsèques auront lieu vendredi à 

Saint-Raphaël 
Saint-Raphaël, 30 Mai. 

Mi le Maire informe la population de Saint 
Raphaël que, sauf avis contraire ou dispos! 
tions nouvelles, les obsèques du général Gai 
liént ont été fixées, de concert avec le préfet 
du Var, à vendredi après-midi. 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
pl'énièra demain mercredi, à 3 heures, pour 
arrêter toutes les mesures utiles. 

Eloges allemands 
Baie, 30 Mai. 

La presse allemande consacre des articles 
très. éiogieux au général Galliéni. Elle re-
connaît au générai les mérites que celui-ci 
S'était acquis au début de la campagne ac-
tuelle, lors de. l'arrêt des Allemands devant 
Paris. 

Les Dernières Nouvelles de Munich disent 
qu'avec le' général Galliéni la France perd 
une .do ses personnalités militaires et poli-
tiques les plus importantes. 

j& entai!» jear 
Londres, 30 Mai. 

Le Daily Graphie consacre au centième 
jour de la lutte devant Verdun un leader 
dans lequel il dit : 

« Bien que las Allemands aient dépensé 
des millions d'obus et des centaines de mille 
hommes, on pc-ut s'attendre à de nouveaux 
assauts ; mais il n'y a pas lieu de croire 
qu'ils auront plus de succès que les précé-
dents. 

« Les Français ont prouvé au monde leur 
merveilleuse force de résistance. Ils sont cer-
tains de continuer ainsi jusqu'à ce que l'en-
nemi soit épuisé. La guerre pourra être fer-
tile en événements dramatiques ; il sera dif-
fteik d'en trouver de plus impressionnants 
qm ceîàG lutta de Verduhf». 

Aveux ataanda 
Schaffhouse, PO Mai. 

■ Dans les Dernières Nouvelles de Munich, le 
général, von Blume invite ceux qui trouvent 
que « le siège de Verdun » dure longtemps, à 
se rappeler les sièges de Sébasiopol (un an, 
six Jours), de Paris (quatre mois, Sept jours), 
de Fort-Arthur (sept mois, sept jours). Or, 
Verdun est une forteresse munie de tous les 
perfectionnements, et le défenseur a su met-
tre à profit toutes les leçons de ]p. guerre. 

Comme les Français, ainsi que nous le re-
connaissons volontiers, se défendent brave-
ment, notre offensive n'a lieu jusqu'ici que 
pas à pas. 

Assurément nos succès ont été payés très 
lourdement, nous voulons remporter à Ver-
dun une victoire complète (Eiinen zollen sieg). 

Ua nouveau zeppelin géant 
Zurich, 30 Mai. 

De nombreux spectateurs suisses ont pu 
observer hier sur le lac de Constance un 
nouveau zeppelin dont ies dimensions dé-
passent celles des dirigeables précédemment 
construits. Il a 240 mètres de longueur, qua-
tre nacelles cuirassées et sept hélices. 

Genève, 30 Mai. 
La Thurgauer Zeltung donne les rensei-

gnements suivants sur le zeppelin géant qui 
fait actuellement des essais sur le lac de 
Constance. ..„, 

La forme de ce zeppelin est un peu diffé-
rente de la forme des zeppelins actuels. L'ap-
pareil à une longueur de 240 mètres. Il cube 
54.000 mètres, pèse 400 quintaux et possède 
sept moteurs très puissants. 

11 est aimé de mitrailleuses, de canons, 
d'appareils lance-bombes et lance-torpilles. 

U pourrait atteindre une hauteur de cinq 
mille mètres, et son rayon d'action serait très 
considérable. 

Vescaâriîle américaine 
se distingue à Verdun 

Paris, 30 Mai. 
Il y a dix jours à peine que l'escadrille 

américaine a été dirigée sur Verdun. 
L'ennemi eut connaissance de ce transfert, 

et, dès leur première sortie les six « Nieu-
port » furent entourés d'une quarantaine de 
Fokkers, d'Aviatik et de L. V. C. 

Au cours du combat terrible qui s'ensuivit, 
lé lieutenant William Thaw plongea sur un 
Fckker et l'abattit. 

Ensuite, il dégagea Sert Hall attaqué par 
trois avions allemands. 

Blessé au bras par une balle explosible, il 
redescendit pour apprendre que le pilote alle-
mand qui l'avait blessé avait été mortelle-
ment atteint. 

Bert Mail fut blessé à son tour. • 
Kifl'en Rocknell, oui fut nommé dans le 

communiqué français, abattit ce jour-là son 
second FokUer et fut blessé légèrement. 

Le lieutenant Thaw est soigné en ce mo-
ment à Paris. Aussitôt, guéri, il reprendra 
sa place dans l'escadrille américaine. 

On nangar incenclié près de Bressle 
Copenhague, 30 MaL 

Selon les journaux, un hangar de l'école 
d'aviation près de Dresde a été incendié ; 
vingt-quatre aéroplanes ont été détruits. 

e liiliii (les Miiiii 

sont revenus dans un état de misère physi-
que inexprimable. 

A Altengrabov, le 13 mai 191G, une quaran-
taine de prisonniers russes ayant refusé de 
signer un papier destiné à faire croire qu'ils 
allaient travailler volontairement, ont été 
privés de nourriture et enfermés clans une 
baraque à l'intérieur de laquelle deux d'en-
tre eux ont été tués sans motif par une sen-
tinelle. 

Dans certains camps, des massacres ont 
eu lieu. A Munster, un matin, au moment 
du départ pour le travail, une charge à la 
baïonnette a été exécutée contre les prison-
niers. A Meschcde, des prisonniers, les mains 
dans les poches, ont été chargés à la baïon-
nette. 

A Kaubérg, au commencement de mai 1316, 
à la suite d'un, différend entre un adjudant 
français et un sous-officier allemand, à pro-
pos du départ pour le travail, des mitrailleu-
ses ont été amenées du camp d'instruction 
voisin et mises en action contre les prison-
niers dont 60 Français ont été tués ou bles-
sés. 

De tels crimes officiellement établis ne peu-
vent que révolter les consciences des nations 
civilisées en plaçant l'Allemagne au ban de 
l'humanité. 

LU GUERRE EN ORIEN 

Paris, 30 Mai. 
Les grands blessés rapatriés d'Allemagne 

rapportent chadue jour, sous la foi du ser-
ment, des faits dont l'horreur dépasse toute 
expression. Il n'est pas de supplice qui ne 
soit inventé pour les prisonniers. 

A Ohrdruf, un rapatrié a vu des hommes 
liés au poteau pendant une durée de 2 à 5 
heures, la pointe des pieds 'seule touchant 
le sol, la tète renversée en arrière. ■ 

A Merseburg, pout refus de travail, un 
soldat du 139° régiment d'infanterie est resté 
suspendu à une poutre par les poignets pen-
dant une durée de deux heures. 

Pour contraindre les prisonniers à des tra-
vaux contre leur patrie, des traitements in-
fâmes sont systématiquement organisés par 
l'autorité allemande. Des prisonniers du 
camp de Friedrichsfeld ont été obligés de se 
tenir toute la nuit debout et immobiles, en 
chemise, les pieds nus sur des cailloux au 
bord du Rhin. 

À Meschcde, les prisonniers refusant le 
travail dans les usines à munitions sont 
privés de nourriture, déshabillés jusqu'à 
la ceinture et contraints, sous la menace du 
revolver, de se tenir debout, immobiles, de-
vant une bouche de four en pleine activité. 

Chaque jour, des Russes sont conduits de 
force sur le front français et soumis à des 
traitements inqualifiables. 

A Kouberg, cinq cents Russes désignés 
pour aller creuser des tranchéess sur le 
front, ont été, sur leur refus, répartis en fi 
compagnies qui étaient frappés chaque jour 
à coups de bâton : 20 d'entre eux ont succom-
bé, Ciauîxes eh grand nombre sont tombés 
malades. 

A Éselïèrto.'il Y a environ un mois, 700 
Russes sont revenus du front français où ils 
travaillaient nuit et jour à faire des tran-
chée-:, conduits à coups de crosse et fusillés 
BU moindre geste de refus. Partis au nombre 
WH 1.S0Q, il y a quatre mois. 700 seulement 

les débuts ds i'ofîsBsiîs contre Salenique 
Genève, 30 Mai. 

La plupart des journaux allemands atta-' 
chent une très grande importance à l'avance 
des troupes bulgares en* Grèce. Suivant le 
Nouveau Journal de Stuttgart, la prise du 
fort Rupel, et l'occupation des défens.es grec-
ques d'Oxilar, sont les débuts d'une grande 
offensive dirigée par les Bulgares contre Sa-
lonique. 

Les 8f85s Uni de fiévreux préparatifs 
Athènes, 30 Mai. 

Hier vive canonna<*e~à Kilindir. 
Les Bulgares continuent leur concentration, 

mais on annonce, d'autre part, que les Grecs 
renforcent fiévreusement lo secteur de Demir-
Hissar. 

L'artillerie lourde du fort Rupel avait été 
évacuée quelques jours avant l'arrivée des 
Bulgares, sans quoi ceux-ci. crissent retrouvé 
une partiel des canons qui leur lurent enlevés 
par les Grecs lors de la dernière guerre. 

Seuls, quelques officiers bulgares et alle-
mands sont entrés dans la ville de Dcmir-
Hissar, qui avait été évacuée par la popula-
tion à l'exception de quelques boutiquiers. 

Des bandes de cornilacijis ont fait leur ap-
parition dans la région de Drama, où les au-
torités grecques ont découvert et confisqué 
chez des villageois des dépôts clandestins d'ar-
mes et de munitions. 

L'iaipressiesi m Romanis 
Paris, 30 Mai. 

On mande de Bucarest que l'invasion bul-
are a produit la plus fâcheuse impression. 

situation en Mm 
M graves décisions ssat imraiiieiitgs 

Athènes, 30 Mai. 
La journée d'hier a été plus calme. 
Le peuple grec sont, en effet, que de gra-

ves décisions sont imminentes. Il attend de 
les connaître dans la plus profonde angois-
se, mais dans un calmo relatif. 

Les députés de iaesdsins îlenîanilsnt 
la réunion du Parlssîgat 

Athènes, 30 Mai. 
Les députés de Macédoine, réunis en confé-

rence, ont nommé une Commission qui va 
'rendre visite à tous les membres de la Cham-
bre et demander d'urgence une Téunion du 
parlement cette semaine, en raison de la si-
tuation crééç par l'invasion du territoire 
grec par les Bulgares. 

UE?3 .ÉîilsrpsIlatÈoi! 
« Athènes, 30 Mai. 

M. Jean Dragoumis a prévenu M. Skoulou-
dis qu'il l'interpellera dès la rentrée de la 
Chambre sur l'invasion du territoire hellène 
par les Bulgare-Allemand s. 

Athènes, 30 Mai. 
M Jean Dragoumis, député de Florina, qui 

interpellera M. Skoulcudis sur l'invasion du 
territoire hellène par les Buigaro-Allemands, 
a dit : 

c A mon avis, cette ouestion est d'ordre pu-
rement balkanique, et doit être réglée entre 
Balkaniques. » 

On sait que Jean Dragoumis est le fils de 
l'ancien ministre des Finances de Grèce. 

Depuis la chute de son père, il est lo chef 
d'un* groupe d/une trentaine de députés, et 
semble avoir pris parti pour La politique vé-
nizeliste. 

L'attitude du yeuverneiîisat 
Athènes, 30 Mai. 

Dans les milieux gouvernementaux, on en-
visage avec beaucoup de calme la situation 
créée par la cession du fort Rupel. On affecte 
de considérer cet abandon .comme une consé-
quence naturelle'et logique de la politique de 
neutralité suivie jusqu'ici. 

Les Germano-Bulgares, dit-on, n'auraient 
visé pour l'instant au moins, qu'à prendre 
des mesures de. précaution et do sécurité con-
tre le développement de la ligne des Alliés 
du côté de Dorliako, et il n'y aûrait pas lieu 
d'envisager, actuellement une avance bulgare 
sur Drama-Sérès et Cavalla. 

En résumé, le gouvernement persiste dans 
sa politique habituelle consistant à vouloir 
ignorer systématiquement -les réalités et à 
vivre au jour le jour. 

franci •11!!' iS 
MI avsisl-jïosies 

Paris, 30 Mai. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien raconte 

la visite qu'il fit en compagnie du général 
Sarrail, aux avant-postes de l'armée de Salo-
fiiquc. 

Nous voici tout à coup parmi les ruines d'un 
village désert et abandonné Mavadagh, où les 
obus allemands tuèrent, il y a quelques jours, 
une vingtaine do personnes, paysans, femmes, 
enfants, vieillards. Depuis, tout le monde a 
fui. Le dernier berger est parti ce matin, sa 
fortune sur son dos et poussant devant lui 
ses moutons et ses chèvres. 

Nous no sommes d'ailleurs qu'à 3.500 mètres 
des batteries allemandes... Et comme elles 
ent beaucoup tiré, depuis ce matin, un voile 
bleuâtre de vapeurs irisées flotte au-'dessus 
des emplacements des batteries et nous per-
met de les discerner... 

— Tout ce vacarme qu'ils mènent, dit le 
général Sarrail avec un haussement d'épau-
les, tend simplement à masquer les mouve-
ments qu'ils accompissent actuellement pour 
opérer la relève de leurs troupes. Ils gaspil-
lent une quantité considérable de munitions — 
de très médiocre qualité, il faut le reconnaî-
tre — sans réussir à me donner le change. 
Nous ne leur répondons que lorsqu'ils devien-
nent embêtants, et nous les laissons faire. 
Mais tant qu'ils useront 2.S50 obus pour me 
tue**un homme .et m'en blesser un autre (en 
une semaine, et sur un seulîpoint), je ne leur 
répondrai pas... Venez par ici... . 

Nous entourons notre éminent guide. .11 
parle du haut de sa bête, à voix lente, posée, 
désigne, du bout de son stick, des points de 
repère. A sa voix, nous voyons se dessiner 
sous nos yeux nos lignes et celles do l'enne-
mi. Nous avons occupé, depuis trois semai-
nes, tous les points d'où nous pouvons à la 
fois étudier et gêner les mouvements de nos 
adversaires. Notre avancée — considérable — 
s'est faite sans pertes sérieuses, presque 
sans combats. Toute la Macédoine grecque 
est occupée., par nos forces et nous avons 
poussé nos avant-postes sur certains points, 
à cinq cents mètres à peine de la frontière. 

Ce que je résume ici, en quelques lignes, il 
a fallu des semaines et des mois pour le 
préparer et l'exécuter. Mais le résultat ob-
tenu est vraiment splendide. Et ie me sou-

viens, cependant, que le général Sarrail nous 
explique ces choses, des heurès d'angoisse 
et de doute cruelles que nous vécûmes, tous, 
en décembre et janvier derniers, après là 
retraite de la Cerna. 

Avec sa froide ténacité, sa logique impi-
toyable, le général en chef des armées al-
liées d'Orient a poursuivi l'exécution de son 
plan. L'arme faussée en 1915 est de nou-
veau reforgée, solide, bien en mains, redou-
table. Vienne l'heure favorable, et celui qui 
l'a refaite saura à merveille s'en servir,' à 
bonnes fins. 

Lo déjeuner expédié, rapidement, le café 
avalé, quelques cigarettes fumées, en bavar-
dant joyeusement avec nos hôtes pour donner 
à nos bêtes fatiguées lo temps de se reposer 
un peu, nous repartons, vers la voie ferrée, 
que nous devons suivre pendant quelque 
temps pour gagner le kilomètre d'où nous 
« verrons » les batteries ennemies. 

Le chemin est bon, mais très découvert. Et 
nous avons beau cheminer à l'abri du rem-
blai, notre petite troupe a été signalée par 
les , observateurs ennemis. Nous ne sommes 
pas à portée de fusil, mais le canon peut 
nous atetindre... Nou3 allongeons notre file... 

Baoum 1... A cent mètres sur notre gauche, 
un percutant éclate, sourdement, dans la 
terre, molle. 

— Face en arrière 1 Pied à terre ! vive-
ment. 

Nous obéissons... plutôt mal. Enfin, les 
chasseurs d'Afrique, rapidement, entraînent 
nos bêtes... Baoum ! un second obus tombe, 
à cinquante mètres en avant du premier, 
soulève une gerbe de pierrailles, de terre, 
dans une nuée blanche. Le long du remblai 
du chemin de fer, nous attendons, bien tran-
quillement... Mais la suite ne vient pas. Nous 
en sommes un peu dépités. S'ils savaient 
quelle cible leur est offerte, les artilleurs 
boches et bulgares ne se montreraient pas si 
nonchalants. A pied, bien défilés, nous ga-
gnons une clairière., Nos chevaux sont là, 
nous repartons. 

A cinq heures du soir, fourbus, crottés, 
empoussiérés, nous regagnons nos voitures. 
Nous sommes en route depuis près de quinze 
heures. Nous avons parcouru un secteur 
dont il nous est demandé de ne pas parler, 
vu nos troupes à l'œuvre, traversé des villa-
ges où, il v a quinze jours, dragons bulga-
res et uhlàns allemands venaient voler des 
poules, violer des femmes et piller tout ce 
qu'ils voulaient. 

La siîisatlsa est inchangée 
Salonique, 30 Mai. 

La situation reste inchangée. 
Sur le front, on signale une intensification 

du bombardement dans la secteur de Kilndir, 
Optrovo, et un engagement de patrouilles.' 

'On a constaté des concentrations bulgares' 
simultanément à Xanthi, à Rupel et Nevro-
kop. h ^ . 

Le traispsri de i'aœe strie 
i de Corfou à Saloinpe 

t Déposez pour moi une gerbe en souvenir 
des braves américains qui sont morts pour 
la France croyant que cette guerre nous con-
cerne en vérité. • 

Do nombreuses fleurs et couronnes avaient 
été apportées. 

On remarque celle remise à la mémoire des 
volontaires américains ''de la légion étran-
gère dans les armées franco-anglaises et les 
services d'ambulance. 

Un bataillon transylvain mitraillé 
par ies ÂnMcMens 

Rome, S0 Mai. 
' On télégraphie d'înnsbruck à VIdea Nazio-
nale qu'un bataillon transylvain envoyé à 
l'assaut de la Zugna-Torta, décimé par le feu 
italien, et contraint à reculer, l'ut anéanti par 
les mitrailleuses autrichiennes. 

On Transport autricMen 
torpillé iaoele Fort de Tiiesîe 

Rome, 30 .Mai. 
L'agence Stefani publie le communiqué 

suivant : 
Dans la nuit du 28 mai, nous avons tor-

pillé et coulé, dans le port de Trieste, un 
gros vapeur de transport. 

— jg> 

Les remerciements du princs Alexan-
dre. — La gouvernement fran-

çais félicite l'armés navale. 
Paris, 30 Mai. 

L'amiral Lacaze, ministre de la Marine, 
a fait connaître, ce matin, au Con&eil des 
ministres, que le transport des troupes ser-
bes de Corfou à Salonique était terminé. 

L'amiral Lacaze a communiqué au Con-
seil le texte du télégramme qui lui a été 
adressé à cette occasion par le. prince héri-
tier de Serbie. 

Ce télégramme est ainsi conçu : 
« L'amiral Gueydon est venu m'inforrner 

ce matin que le "transport de mes troupes 
de Corfou à Salonique vient d'être terminé. 
Ayant félicité l'amiral de ses soins pour as-
surer le bon ordre du transport, j'ai à cœur, 
Monsieur le Ministre, de vous dire toute la 
satisfaction que me fait éprouver ce ma-
gnifique exploit de la marine française et 
je liens à vous remercier de vos ordres qui 
ont été si brillamment exécutés. ». 

Signé ": ALEXANDRE."'» ' 

Le Conseil a chargé le ministre de la Ma-
rine do transmettre à l'armée navale, les 
félicitations du gouvernement. 

Paris, 30 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Paul p'éssH'anaî, 

Les Obsèpes du Séaéral M\M 
La général Roques, ministre de la Guerre, 

monte à la tribune et dépose une demande 
fl^do atêâlt de 20.000 francs pour faire au gé-

néral Galliéni des funérailles nationales. 
Le ministre de la Guerre salue la mémoire 

de celui qui est mort à la tâche. 
fvî. Klofz, président do la Commission du 

budget, monte à son tour à la. tribune et 
rappelle le rôle glorieux de celui qui, le pre-
mier, galvanisa les énergies et déclara qu'il 
irait jusqu'au bout. La France et la Républi-
que seront reconnaissantes à celui qui, après 
un demi-siècle, ramena le triomphe sur les 
bords de l'Ourcq. 

La Chambre vote sans discussion les cré-
dits demandés. 

M. Onauoix, rapporteur de la loi sur les 
baux à ferme, demanda le renvoi de la dis-
cussion à une prochaine séance. Il en est 
ainsi ordonné. 

La séance est levée à 3 heures Jt5 et /en-
voyée à mardi prochain 3 heures. 

Le"« Livra Biane » m 
Londres, 30 Mai. 

Il résulte des documents contenus dans le 
Livre Blanc, qui vient d'être publié sur les 
opérations en Mésopotamie, que les forces 
engagées autour de Bagdad étaient notoire-
ment insuffisantes. Pour assurer le résultat 
ce cette opération. Le Livre Blanc britanni-
que contient dix télégrammes échangés en-
tra le secrétaire d'Etat pour les Indes, le vice-
roi et les généraux Townshend et Nixon. Ils 
vont du 3 octobre 1915, à fin avril, c'est-à-
dire du lendemain de la bataille de Kut-el-
Amara (18 septembre 1,915) à ces derniers 
temps. 

On y voit, notamment l'inquiétude mani-
festée par les généraux . Nixon et To.wnsr 
hend envisageant les risques que courait 
l'entreprise de Bagdad. Dès le 21 octobre, le 
général Nixon réclamait l'envoi de deux di-
visions de France dans le golfe Pèrsique. 

Le 7 avril dernier, le génôal Townshend 
disait, dans uno message adressé par aéro-
plane au général Nixon : « Mon opinion ne 
cesse de rester celle-ci : Nous commettons 
une faute grave, et courons des risques cer-
tains en maintenant notre action contraire-
ment à toute stratégie du côté de Bagdad 
avec une faible division seule. » 

Enfin, le général Nixon, dans un télégram-
me final, dit qu'il attend toujours des ren-
forts, qui ne viennent pas. 

Mais la lecture de ces documents démontre 
qu'il n'y eut jamais mésintelligence entre les 
généraux Nixon et Townshend, dont les rap-
ports furent toujours des plus cordiaux. 

Le'suprSnie effort des Tares 
pour eoassrvsr lesseu! 

Pétrograde, 30 Mai. 
On annonce de bonne source que le com-

bat qui a eu lieu dans la région de Mossoul, 
et qui selon la dernier communiqué du 
grand état-major se poursuit avec un achar-
nement infatigable de part et d'autre, est 
le dernier et suprême effort des Turcs pour 
empêcher les. Russes d'enlever Mossoul, dont 
la chute terminerait toute la campagne de 
Mésopotamie. 

Cependant, l'issue de la lutte finale ne fait 
pas de doute, car les Turcs épuisés par les 
combats et les défaites précédents, ne dis-
posent près de Revanduze que de quelques 
bataillons d'infanterie et de trois ou auatre 
mille cavaliers kurdes, dont les Russes au-
ront vite raison. 

M. Jules Gautier s'en va 
Paris, 30 MaL 

L'Eclair, dit que M. Jui-s Gautier, conseil-
ler d'Etat, qui depuis janvier assumait les 
fonctions de directeur de la Censure, quitte 
cette fonction pour raison de suppression 
d'emploi, car il ne sera pas remplacé. Nous 
croyons savoir que deux personnalités déjà 
attachées à la rue de Grenelle rempliront les 
fonctions de chefs de service pour la Censure 
diplomatique et pour la Censure militaire. 

Uns émouvants cérémonie 
franco-américaine. 

Paris, 30 Mai. 
Une brève et émouvante réunion a eu lieu 

cet après-midi devant les statues de La 
Fayette et de Washington. 

une assistance nombreuse, parmi laquelle 
on remarquait les notabilités de la colonie 
américaine de Paris, et les représentants du 
gouvernement français, y assistait. 

Le professeur Baldvvin, dont la fille avait 
été grièvement blessée lors du torpillage du 
Sussex avait adressé aux organisateurs de la 
cérémonie le télégramme suivant :' 

Paris, 30 Mai. 
La séance est ouverte à 4 heures, sous la 

présidence de M. Anton!» Bisbost. 

.es mmm m Bsneral Sali 
M. Riisoi dépose le projet de loi relatif au 

crédit provisoire de 20.000 francs demandé 
pour les obsèques du général Galliéni. 

Au nom de 1». Commission des Finances, 
M. Aimond, .raporteur général, demande 
au,Sénat de voter la demandé de crédit faite 
par le gouvernement. Des applaudisements 
unanimes saluent les paroles du rapporteur. 

Après la déclaration d'urgence, M. Anto-
nin Dubost donne lecture de l'article unique. 
On procède au scrutin. A l'unanimité, le Sé-
nat accorde le crédit provisoire. 

L'émission des Valeurs BSûfsilièrss 
Le Sénat aborde la discussion du projet de 

loi ponant restriction du 'droit d'émission 
des valeurs mobilières pendant la durée des 
hostilités. L'article 1" est adopté.. 

L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 
Le Sénat reprend la suite de la discussion 

du projet de loi concernant l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. 

On se souvient que vendredi dernier, le Sé-
nat s'était arrêté au cours de la discussion de 
l'article S... modifié par l'amendement De-
bierre pris en considération et renvoyé à la 
Commission. 

M. Aimond, rapporteur général, dit que la 
Commission a conservé la contexture géné-
rale de l'amendement, mais elle a estimé que 
la rédaction prêtait à de graves critiques. Il 
s'agit du modo d'examen des déclarations 
faites par les intéressés, et des moyens de 
contrôle de ces déclarations. 

Voici le nouveau texte que nous proposons, 
dit-il, ce n'est qu'une mise au point : 

TA Commission examine les déclarations; elle 
peut so taire communiquer par les administra-
tions de l'Etat, des départements et des communes 
tous les documents nécessaires à la vérification des 
déclarations. 
"SI la Commission contesta la déclaration, le 
contribuable est invité par lettre, recommandée, 
indiquant les points contestés de la déclaration, 
à se iaire entendre dans lo délai d'un mois. 

Le contribuable peut faire parvenir à la Com-
mission, par lettre recommandée, son acceptation 
de ces observations. 

Ces formalités remplies, la Commission fixe les 
bases do la contribution. 

L'intéressé peut, dans le délai d'un mois, à partir 
du jour où il a reçu notification de la décision mo-
tivée, contester cette décision devant la Commis-
sion d'appel Instituée par l'article 12, la ebarge 
de la preuve incombant à l'administration. 

Voix diverses : Nous ne pouvons discuter 
que sur un texte imprimé. 

Le Sénat décide que la discussion est 
ajournée. 

La séance est levée à 5 heures moins 10, et 
renvoyée à vendredi prochain. 

Paris, 30 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Suprêmes résistan-

ces. — De M. Clemenceau : 
Los groupes sont en mouvement, et M. le pré-

sident du Conseil a entrepris de les conduire au 
port. A cet elfet, il a commencé par accepter en 
principe le Comité secret, qu'il avait assez vio-
lemment condamné dans des conversations de cou-
loirs. La constitution et lo règlement ont prévu 
cette procédure. 11 n'y a donc plus qu'à la doter 
d'une organisation de facilités ou d'entraves. 

Iteuseigner du même coup public et Parlement ? 
C'est le propos do ceux qui ne veulent rien en-
tendre. Il leur faut la publicité parce qu'elle est 
impossible et que dans le danger d'informer le 
public, on s'épargne ainsi le douloureux effort fie 
renseigner le Parlement. 

Le cas est si parfaitement clair, qu'il me pa-
rait inutile d'insister. 

Séance publique, la partie la moins utile des 
faits pourra être seulement exposée. 

Séance secrète, toute la vérité. 
Il faut bien en faire l'aveu. SI le contrôle des 

Commissions n'a pas toujours produit les résul-
tats espérés, c'est quo lo gouvernement comptait, 
non sans raison, sur notre grand désir de ne pas 
compliquer une situation déjà grave. 

En a-t-il abusé, c'est ce que les faits établi-
ront. 

Cependant, comme il ne faut pas que l'erreur 
dépasse une certaine , mesure, au delà de laquelle 
il y aurait péril trop grand, 11 est permis aux 
hommes les plus sages de se demander, après 
l'Artois, la Champagne et Verdun (sans parler de 
rilartmannswillerkopf, qui vaudrait bien un com-
mentaire), si nos opérations militaires doivent être 
conduites dans des conditions nouvelles, ou sui-
vre le même cours, pour abefttir aux mêmes ré-
sultats. 

Pour mol, je le dis franchement, il ne me pa-
rait pas possible que la guerre puisse se poursui-
vre jusqu'à son achèvement sans que cette ques-
tion soit posée à la tribune pour que les Cham-
bres prennent normalement leurs responsabilités. 

Et, puif nue je .parle en toute franchise, il jne 
semble que le plus tôt sera lo mieux, car s'il est 
reconnu qu'on a fait le nécessaire, la confiance 
publique s'en trouvera augmentée, et si de gra-
ves fautes se trouvaient établies, nous aurions lo 
temps et les moyens de les réparer. 

L'heure viendra des Jugements. La mémoire du 
général Galliéni peut attendre avec tranquillité 

M. Henry Pats, qui est, je crois, un ami du 
gouvernement, a pu écrire dans l'Evénement, ■ ces 
lignes qui, sous ma plume probablement, n'au-
raient pas franchi l'écueil de la 'censure : « Il 
avait prévu les événements qui se déroulent à 
Verdun. Si on l'avait «écouté, nous aurions vécu 
des heures moins tragiques ». 

Qu'cst-co que 'cela veut dire ? Est-ce en séance 
publique ou en séance secrète qu'on 'pourra nous 
l'expliquer î 

La Victoire. 
M. Hervé : 

Ces pauvres grecs. — De 

Il faut admirer les gens qui croient que les coups 
de pied quo les Bulgares administrent en ce mo-
ment au bas des reins de Sa Majesté Constantin, 
roi de Grèce, vont le décider à sortir de sa neu-
tralité. 

Sa Majesté est battue et contente. Sa Majesté 
croit que l'Allemagne est toujours le côté du man-
che, co qui ne fait pas honneur à sa perspicacité ; 
ello est entourée d'un état-major qui a fait ses 
études militaires en Allemagne, et qui mit tou-
jours, même après la Marne, même après l'Yser, 
même aprôs Verdun, que l'armée allemande est 
invincible, et puis 11 y a la reine„la soeur du 
baiser. — Que celui qui n'a Jamais été mené par 
ie bout du nez par sa femme lui jette la pre-
mièré pierre I 

Au temps de notre bon roi Louis XVI — encore 
un autre qui laissait sa femme porter les culottes 
— nous avons eu. chez nous, l'exemple d'un sou-
verain qui faisait passer l'intérêt dynastique et 
les sentiments familiaux avant l'Intérêt do son 
peuple. 

Son peuple se fâcha : o/> sait ce qu'il pdvint. 
Le peuple grec n'est pas le peuple français II 

lui plaît d'avoir un roi qui aime sa femme plus 
que son peuple. ' 

Il y a bien ce bon M. Venlzelos, mais M. Venize-
lcs n'est plus de première ieunesse. 

A 60 ans, en ne fait pas de révolution, même 
pour débarrasser son pays d'un souverain qui le 
conduit à l'abîme. 

A moins d'un revirement complet dans l'attitude 
des AUiés à l'égard du roi de Grèce, la Grèce ne 
marchera pas avec nous, quels oue soient les ca-
mouflets quo lui infligent les Bulgares. C'est parce 
que nous no pouvons, là-bas, nous les Alliés, comp-
ter que sur nous-mêmes, que nous demandons à cor 
et à cri les 500.000 hommes sans lesquels Sarrail 
ne battra jamais l'arm'e bulgare, attendu quo la 
garde de Salonique. les services de l'arrière, ab-
sorberont 150.0!» à SO0.COO hommes, et qu'un contin-
gent de &OO.C00 hommes no donnera guère plus do 
SCO.0CO combattants pour la marche en avant. 

C'est à l'Angleterre, avec son armée d'Egypte, 
de parfaire les 500.GOO hommes nécessaires à Sar-
rail. 

La France a fait son devoir envers la Serbie on 
envoyant là-bas ce qu'elle a envoyé de troupes et 
en sauvant et en réorganisant l'armée serbe. 

Chronique Locale 
C'est avec un réel plaisir que nous appre-

nons ' que M. Justin Godard, sous-secrétaire 
d'Etat ad service de Santé du ministère de la 
Guerre* vient d'adresser une lettre de félici-
tations à, Mme Roize, infirmière-major à l'hô-
pital militaire installé dans l'établissement 
thermal de Gréoux-les-Eains. ' 

Nous nous associons volontiers aux justes 
■hommages que rend le gouvernement à la 
distinguée infirmière-major, qui depuis de 
longs mois ne cesse de prodiguer aux mala-
des et blessés soignés à Gréoux les témoigna-
ges d'un dévouement persistant et éclairé. 

Conseil cîo guerre. — Dans son audience 
d hier, le Conseil de guerre de la lô° rén-ion 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

G ... soldat au 27' bataillon sénégalais, vol d'un 
portemonnale contenant 120 francs et d'une mon-
tra : 6 mois de prison. Défenseur. M* Natalini. 

C..., et Ch..., soldats au 15e régiment d'infante-
rie ; le premier, vol militaire ; le second, recel • 
3 mois de prison pour chacun d'eux. Défenseur,' 
M* Castelll. 

il..., employé au chemin do fer. yol d'une boîte 
de sucre : 6 mois de prison. Défenseur. M" Castelll. 

M. le capitaine Perny occupait le siège du 
commissaire du gouvernement. 

Nous apprenons avec plaisir la nomination 
de notre jeune concitoyen L. ïouache, du 
141* d'infanterie, au grade de sous-chef de 
musique. Nous lui adressons, ainsi qu'à son 
professeur d'harmonie, M. J.-B. Philip, nos 
bien sincères félicitations. 

Un prisonnier allemand arrêté à la Cape-
lotte. — Un prisonnier allemand, qui s'était 
évadé depuis quelques jours du camp de 
Carpiagne, a été arrêté, hier, à la Capelette 
par un agent du service de la Sûreté. 

Comme, clans les bureaux militaires de la 
Place, où on le conduisit tout d'abord, le pri-
sonnier affectait d'être un anglais : c En ce 
cas, déclara l'officieT de service, il faudra 
le fusiller... » Et le boche, effrayé, de révéler 
aussitôt son identité. 

Il a été écroué au fort Saint-Nicolas. 

Cours public de boîanitjuo appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant j Les étages de la végétation marine et 
leurs rapports avec les pêcheries. 

Nous avons appris avec un profond regret 
la mort du citoyen Joseph Augustin, pré-
sident de l'Union Syndicale des Marins du 
Commerce. Le syndicalisme perd en lui l'un 
de ses militants les plus dévoués et les plus 
actifs, les marins un de leurs meilleurs cama-
rades. Les obsèques du citoyen Augustin au-
ront lieu, ce matin, à 10 heures à Allauch. 
l'Union Syndicale des Marins du Commerce 
y convoque tous ses membres actuellement 
à terre. Ils sont priés de se trouver au dé-
part du tramway d'Allauch, boulevard Du-
gommier, à 8 heures 10. Un délégué du syndi-
cat les accompagnera. 

En 4e Chambre. — A l'audience d'hier, que 
•ésidait M. Camatte, étaient déférés les au-

teurs du vol de 6.500 francs commis le 20 
mars dernier à Sainte-Marguerite, au préju-
dice de M. Ferrero, débitant de boissons. Les 
malfaiteurs, au nombre de quatre, ont été 
condamnés aux peines suivantes : Fiorito 
Joseph, 4 ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour ; Marius Caniggia, 3 ans de 
prison ; Firmin Brocardi et Antoine Demi-
chelis, mineurs de 18 ans, sont renvoyés dans 
une maison de correction jusqû'à 'leur ma-
jorité. 

Le pickpocket Louis Fabrègue qui, le 
4 avril dernier, avait, sur la plate-forme d'un 
tramway, volé une partisane un livret de 
Caisse d'épargne renfermant en outre 300 
francs en billets de banque, a été condamné 
à ^ette même audience, à la peine de 2 ans 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

wv Un arabe répondant au nom de Adadi 
Ahmed, avait tiré, ces soirs derniers, plu-
sieurs .coups de revolver, rue Bouterie, sur 
des Sénégalais. La police arrivant, Adadi Ah-
med ne trouva rien de mieux que d'opposer 
la plus vive résistance aux agents qui l'arrê-
taient. Pour tous ces faits, le Tribunal cor-
rectionnel a infligé à l'Inculpé 2 ans de pri-
son et 5 ans d'interdiction de séjour. 

L'écîiauffourée sâa î'Estatjue. — Nous avons 
laissé prévoir, il y a déjà plusieurs jours, 
que la bande des jeunes apaches de Saint-
Jean arrêtés à l'Estaquo, sous les conditions 
que nous avons relatées en leur temps, serait 
déférée devant le Conseil de guerre de notre 
ville. Cette mesure vient à l'heure actuelle 
d'être mise. M. Mary, juge d'instruction, qui, 
jusqu'à ce jour était chargé de l'affaire, a 
rendu hier une ordonnance de dessaisissement 
et a transmis le dossier de l'affaire à l'auto-
rité militaire qui sera, chargée de poursuivre 
l'instruction. •• 

Promonados en mar. — La Compagnie de 
Navigation Côtière a l'honneur d'informer le 
nublic que demain, fête de l'Ascension, son 
départ pour Méjean, La Redonne, Carry, 
Sausset, ' Carro et Port-de-Bouc aura lieu à 
8 heures du matin. Retour en ville à 6 heu-
res du soir. Embarcadère : Port-Vieux, quai 
Sainte-Anne. 

Le matin, à 10 heures 30, et l'après-midi, à 
partir de 1 heure 30, promenades en mer, le 
Château-d'If et si le temps le permet, à 4 heu-
res 30, la plage du Prado. Prix : 50 centimes. 
Embarcadère : Port-Vieux, quai des Belges. 

Ecrasé par un tramway. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles s'est produit 
hier matin à 8 heures et demie, rue Saint-
Cassien, devant un atelier qui se trouve dans 
l'immeuble portant le numéro 9 de cette rue. 
A l'heure que nous indiquons, Augustin Bon-
nelli, apprenti, sortait rapidement de l'ate-
lier juste au moment cù passait un tramway 
place du Change-Cap Pinède, piloté par le 
wattman Auguste Palestre La voie est très 
rapprochée du trottoir et fait une courbe' as-
sez accentuée, si bien que l'adolescent ne put 
pas arrêter son élan et fut happé par la voi-
ture. I! fut renversé, roulé, passa sous lo 
tramway et fut traîné sur l'espace d'une di-
zaine de mètres. Il fallut des crics et de mul-
tiples efforts pour retirer le corps du malheu-
reux qui avait été tué net. Après les consta-

pr 

tations médico-légales, le cadavre d'Augustirï 
Bohnelli a été transporté au domicile de sa' 
mère, qui est veuve, 66, rue Abram. Une en< 
quête est ouverte par M. Delmas, commis* 
saire de police du X' arrondissement, pour: 
établir les responsabilités, de cet accident fâ-« 
choux. . 

Lo couteau dans !a discussion. — Pour une* 
question de travail, l'autre nuit, vers. 1 heure; 
du matin, le journalier Joseph Sereppi, 36 ans,v demeurant rue Spinelli, 3, et un sujet espa-c 
gnol du nom de Bracco, occupés tous aeux auk 
môle C, hangar 6, se prenaient de querelle 
et en venaient aux mains. Bracco sortit alors' 
un couteau et en frappa Sereppi qui fut griè-
vement blessé à la. hanche gauche, et qui dut, 
être transporté d'urgence à la Conception Le 
meurtrier avait aussitôt pris la fuite. Il est 
activement recherché. 

Mort dans la rue. — Vers 10 heures, hiei 
matin, un homme vêtu en ouvrier et parais^ 
sant âgé de 50 à 55 ans, s'affaissait subite-* 
ment, rue Julien. Le docteur Castel constata! 
qu'il avait succombé à une affection cardia-
que. L'idendité du défunt n'ayant pu être éta-
blie, M. Chambeu, commissaire oe police, a; 

fait transporter le cadavre à la morgue de 
l'Hôtel-Dieu, aux fins de reconnaissance. 

Les vols sur les quais. — Nous avons aïK' 
noncé hier que Mme Céline Mouttet, femme? 
du minotier de Maluassé et son comptable,; 
M. Paul Mavro avaient été inculpés dans 
l'importante affaire des vols de blé au pré*| 
judice de la Compagnie des Docks. Mais, con< 
trairement à ce que nous indiquions, ce fait; 
n'a pas entraîné l'arrestation de ces deuxi 
personnes qui ont été laissées en liberté prcK 
visoire par M. de Possel. Il est probable même* 
étant donné que la bonne' foi de Mme Mouttet 
et de M. Paul Mavro paraît d'ores et déjà' 
établie, qu'ils bénéficieront sans doute d'une1 

ordonnance de non-lieu dès que l'enquête 
judiciaire sera terminée. 

La iRace est en vente partout au pria, 
de 0 fr. 35. ^ ^ 

Autour de Marseille < 
* —-

AUSAGïSE. — Au Conseil des adjoints cml f 
été tenu, hier matin, sous la présidence de M. 14 
maire, il a été donné connaissance d'instructiona 
ministérielles concernant ,1a création do jardins 
militaires dont on a transmis l'examen au Comltô 
d'action agricole. Le Conseil a, en outre, décidé, 
de remplacer par un escalier en pierre, l'échella 
en bois du Marlançon. Après la solution de diver-
ses affaires courantes la séance a été levée à 111 

heures. 

Perception. — Le public est prévenu que, pouff 
le favoriser, la caisse du percepteur d'Auba£n« 
continuera a être ouverte tous lès jours, diman-
ches et fêtes» exceptés. 

Les heures seront dorénavant de 8 heures à midi 
et de 1 heure 30 à & heures. 

Grand concert, — Ce soir, mercredi, a 8 heures 
et demie, dans la salle de l'Harmonie, aura lieu la 
grand concert de sala donné au bénéfice des blessés 
en traitement sur le territoire de la commune 
d'Aubagne. Au programme : Lanzetta, l'homme 
prêtée ; Earl Ditan ; Mlle Clélie Dugay ; Ra-
phaël M. ; M. et Mme Poupon, les chansonniers 
et compositeurs dont l'éloge n'est plus à faire ; 
le célèbre mime Adams et toute sa troupe qua 
nous applaudirons dans La Griffe, de Jean Sartène, 
drame en un acte ; les,Renée Devillen, Sylva 
Mme Irma Jenin, du théâtre Rêjane, et d'autreî 
encore. 

Le piano sera tenu par M. David, chef d'orchest' 
tro du théâtre de Genève. Prix des places : loges; 
3 fr. ; chaises réservées, 2 fr. ; premières, 1 fr. 501 
galeries. ' 1 fr. ; amphithéâtre, 0 fr. 50. 

Morts an Cfeara^ d'homieiir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse**' 

ment tombés pour la défense de la Patrie noua 
avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean Lafont, soldat au 163a d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 4 avril 1916 à l'âge da -
30 ans ; 

De M. Henri-Raphaël Andrieux, sergent atl 
141? d'infanterie, décoré de la Croix de guerre,, 
tué à l'ennemi le 22 mars 1916 à, l'âge de 
22 ans ; 

De M. Maurice Fauque, sous-lieutenant art 
360e d'infanterie, décoré de la Croix de guerre 
et de la médaille du Maroc, mort pour lai 
Patrie le 9 mai 1916 à l'âge de 32 ans ; 

De M. Joseph Arnaudy, soldat au 6Se- d'in« 
fantefte, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 25 avril 1916 ; 

De M. J.-B. Bérengier, soldat au 312' d'in* 
fanterie, tué à l'ennemi le 2 mai 1916 ; 

De M. Marius Guiraud, de La Ciotat, erri».; ployé aux Messageries Maritimes, soldat an/ 
52" d'infanterie, tué âr l'ennemi le 28 avril 191S 
à l'âge de 26 ans ; 

De M. Lucien Biahchi, de Grans, caporal 
au 104' d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 mars 
1916, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le transfert à Âix des deux soldats 
inculpés. — L'instruction. ' 

Aix, 30 Mai* 
Les nommés Emile Bringer, âgé de 30 ans,-

originaire de la Grand'Combe (Gard) . et 
Alphonse Sauzet, âgé de 27 ans, né à Anno< 
nay (Ardèche), tous deux soldats au 40° d'in-
fanterie, viennent d'être transférés à Aix et 
écroués à la disposition de M. le juge d'ins-
truction Gensolien, comme auteurs présumés 
de l'assassinat do Mme Augustdne Beau,; 
veuve Raynaud, âgée de 55 ans, tenancière! 
d'une cantine à Salon. 

Les faits, on se le rappelle, remontent au. 
17 avril dernier. L'infortunée Mme Raynaud!, 
fut égorgée chez elle et dépouillée, dans les 
circonstances que nous avons narrées à l'é-
poque, de quelques bijoux sans grande van 
leur et de deux pièces de 5 francs. 

L'enquête fort habile conduit par la bri-
gade mobile de Marseille a établi à la charge' 
des deux accusés les faits suivants qui cons-
tituent, on le verra, de très graves présomp» 
tions. 

Bringer et Sauzet étaient absents de la ca» 
serne à l'heure où le crime se' commettait^ 
Aucun d'eux ne possédait d'argent à ce mo-
ment alors que, dès le lendemain, tous deux 
offraient des consommations à des camara-; 

des dans un bar de Salon et réglaient la dé-
pense avec une pièce de cinq francs. 

L'avant-veille du crime, sachant qu'il allait 
prochainement partir pour le front, SauzeS 
déclarait « qu'il avait un beau coup à faire J>.,: 

Le 16 avril, le même accusé faisait aiguise!): 
par un remouleur un fort couteau arabe qu'il 
possédait — probablement l'arme qui a servi! 
au crime. Le 18 avril au matin, Bringer etf, 
Sauzet s'étaient rendus dans une épicerie et! 
avaient demandé de l'essence pour enlevesi 
des taches de cirage à leurs capotes. 

. Or, il convient de faire observer ici quC 
l'enquête a relevé que la malheureuse, Mme' 
Raynaud, avait perdu une énorme quantité 
de sang, dont les murs de sa chambre avaient 
été littéralement éclaboussés. Dans leur hâte,; 
à fouiller les meubles après le crime, les mi-: 
sérables s'étaient par mégarde frottés aux^ 
murs et avaient pu ainsi souilleT leurs vête» 
ments. 

A un camarade, Sauzet aurait en outra 
fait une confidence qui est un véritable aveu.-
Montrant à son ami une paire de boucles 
d oreilles et une broche, " il lui avait dit < 
« Cette nuit nous avons zigouillé une vieille 
avec le grand (Bringer). Nous avons récolta! 
ça, que nous vendrons à Nîmes avant d'ailes; 
au front. 

Le jour de leur départ de Salon, on avait 
remarqué l'attitude inquiète des deux accu-
sés. Ceux-ci ne se mêlaient pas aux converv 
sations de leurs camarades. En gare de Mi*' 
ramas, au cours d'un arrêt du train, l'un! 
deux adressa au sergent qui les conduisait 
1 étonnante question suivante : « Voyons ser< 
gent, vous n'avez pas reçu l'ordre de 'noua 
faire arrêter » 

Tel est le faisceau redoutable de présomp* 
tions accumulées contre BTinger et Sauzet.,' 

lous deux sont d'ailleurs de fort mauvais 
sujets, déjà condamnés, et qui ont l'un et 
] autre fait leur temps de service dans le?' 
bataillons d Afrique. 

M Gensolien. le sympathique iusge d'ins* 
truction d'Aix a. longuement interrogé hier, 
après-midi les deux prévenus. Ceux-ci se sont 
cantonnés dans un système de dénégations' 
absolues, niant contre toute évidence les 
charges relevées contre eux. Les témoins se-
ront prochainement entendus et confronté» 
avec les accuse» 

i 

i 

< 



1 

te général commandant la 15" région, 
a signé hier l'ordre de mise en 

jugement. 
Le général Coquet, commandant la 15* 

région, a signé hier l'ordre de mise en ju-
gement qui renvoie M. Théodore Mante en 
Conseil de guerre. 

On se sonvient que, après le dessaisisse-
ment de la justice civile, l'affaire Mante 
avait été' confiée à l'examen et à la déci-
sion de la justice militaire, et que le rap-
porteur ainsi que le substitut avaient con-
clu à un non-lieu. Lo dossier avait ensuite 
été adressé au général Coquet, qui a tenu à 
l'étudier lui-même de la façon la plus cons-
ciencieuse et la plus complète. Le résultat 
de oette étude a été que, contrairement aux 
conclusions du rapporteur et du substitut, 
le général vient de signer l'ordre de mise 
en jugement. En suite de cet ordre, M. 
Théodore Mante comparaîtra donc prochai-
nement (probablement te mois prochain), 
devant le Conseil de guerre de la 15« ré-
gion, à Marseille. Nous croyons savoir que 
l'accusation vise à la charge de M. Th. 
Mante une infraction aux articles 1 et 3 de 
la loi du 4 avril 1915. 

Le PeZif Provençal qui, au nom du grand 
principe de. la justice égale pour tous, a 
toujours réclamé que cette délicate et grave 
affairé ne fût pas soustraite à la pleine lu-
mière d'un débat public, enregistre avec 
satisfaction la décision îovale prise par le 
général commandant la 15» région. L'opi-
nion publique n'aurait pas compris, surtout 
après les sévères considérants de l'arrêt de 
la Cour d'Ais, qu'une telle affaire se trou-
vât purement et simplement enterrée par 
une inexplicable décision de non-lieu. Dé-
sormais, on a la certitude que le débat pu-
blic aura lieu et qu'il fera toute la lumière. 
Tout le monde s'en félicitera dans l'intérêt, 
bien entendu d'une impartiale et souveraine 
justice. 

port de l'Etat X..., vient de recevoir la Croix 
de guerre à la suite de la citation à l'ordre 
de la brigade dont il a été l'objet à la tin 
de l'expédition des Dardanelles pour » ser-
vices signalés sous le feu de l'ennemi. » M. 
Mathian est notre concitoyen mais habitait 
Cette, où sa famille est 'établie depuis de 
nombreuses années, et où il occupait les 
fonctions ,d'agent-expert du Bureau Veritas. 
Toutes nos félicitations. 

i 

Le lieutenant-colonel commandant le 52<j ré-
giment d'infanterie cite à l'oTdre du régi-
ment le soldat Saussa René, de la 5' compa-
gnie : a Malgré un violent tir de barrage de 
plus d'une demi-heure, pendant lequel il a 
été enseveli, a réussi à se dégager et se 
porter au secours de son lieutenant égale-
ment enseveli. » 

Ce vaillant soldat est le fEs de M. Sausse 
Philippe, fourrier à la Mairie, lui-même aux 
armées. 

M. Auriol Gaston, de Septèmes, a été cité 
à l'ordre du jour de l'armée dans les termes 
suivants : 

Auriol Gaston-Ioseph-Louis-Paul, maréchal 
des logis mécanicien au 55" régiment d'artil-
lerie, excellent sous-officier qui, dès le début 
de la campagne a donné de nombreuses 
preuves de son dévouement et de son en-
train. Le 11 mars "1916 a rempli ses fonctions 
avec le plus grand calme, malgré la violence 
du bombardement et a été blessé grièvement; 
oubliant ses souffrances, a tenu è. mettre son 
remplaçant au courant du service avant de 
se laisser emporter de la position. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre 
avec palme Le nouveau médaillé est le fils 
de M Auriol, secrétaire de la mairie de Sep-
tèmes, lieutenant au 105" régiment territo-
rial, décoré de la Médaille militaire. Nos fé-
licitations les plus chaleureuses 

M. Paul Mathian, enseigne de vaisseau de 
l'e classe auxiliaire, commandant le trans-

La ■* Village—Madrid échappe à un pirate 
Le capitaine Gonfard, commandant de la 

Ville-de-Madrid, de la Compagnie Transatlan-
tique, arrivé avant-hier soir de Bougie, si-
gnale dans son rapport de mer déposé hier 
matin au tribunal de commerce que, pen-
dant sa traversée, il reçut un radiogramme 
le prévenant qu'un sous-marin croisait dans 
les parages qu'il devait traverser. Le com-
mandant Gonfard prit immédiatement les dis-
positions utiles ; il modifia la route normale 
de son navire et navigua en zig-zag. Puis 
i! donna l'ordre aux passagers et à l'équipage 
de se munir des engins de sauvetage mis'à 
leur disposition et de se tenir prêts pour le 
cas où le navire serait attaqué. La Ville-de-
Madrid échappa heureusement aux recher-
ches du pirate et arriva à Marseille sans avoir 
été inquiété. 

Les équipages du " Lanpsslsc " 
et É! " lira " cités à l'ordre dii four 

Toulon, 30 Mai. 
Sont cités à l'ordre du jour de l'armée : 
La vapeur Languedoc, capitaine Battistt, pour 

aveiï résisté pendant doux heures à l'attaque d'un 
sous-marin ennemi gui lui a tué ou blessé treize 
hommes et a fini par lui causer des avaries de 
barre et de coque lui interdisant toute prolonga-
tion ds la résistance. 

Le vapeur Mira, capitaine Castaldl, pour avoir 
résisté il l'attaque d'un sous-marin ennemi Jus-
qu'à l'épuisement complet de ses .munitions et 
malgré les avaries graves causées par les obus 
ennemis. 

Le matelot Eocber, pour avoir fait preuve do 
courage et d'abnégation pendant la lutte que le-
vapeur Languedoc a soutenue contre un sous-ma-
rin ennemi (tué à son poste de combat). 

Le premier chauffeur Cuirions, pour le cou-
rase et le sang-Iroid dont 11 a fait preuve pen-
dant la défense du Languedoc contre un sous-ma-
lin ennemi (blessé grièvement). 

Lo capitaine au long cours Saint-Planeat, se-
cond ; Le Moal, lieutenant ; Miquelis, chel méca-
nicien (blessé à la main droite) ; Bertoni, second 
mécanicien ; Olivléri, troisième mécanicien, pour 
-avoir assuré par leur exemple et leur énergie, le 
courage et la résistance de l'équipage du Lan-
guedoc. 

Les matelots Filippl, Alata, Pellegrin, VellI-
cia, M. Blanc, restaurateur, pour Je courage dont 
Us ont fait preuve pendant la défense du vapeur 
Languedoc, contre un sous-marin ennemi. 

Lo capitaine au long cours Matteï (Jean), 
second du vapeur Misa ; le lieutenant Theveneau 
(blessé), pour le courage dont ils ont tait- preuve 
pendant la défense du vapeur Mira, contre un 
sous-marin ennemi. — L. C. 

L'équipage E!EÎ " Trunksy " 
arrive à 

Dans notre dernier numéro, nous avons pu-
blié une dépêche d'Alger signalant l'arrivée 
dans ce port de l'équipage du vapeur anglais 
Trunkcy, coulé par un .sous-marin ennemi et 
qu'il avait recueilli dans une chaloupe navi-
guant au large. Les vingt-trois hommes du 
Trunkey. sont arrivés-hier à Marseille rame-
nés par la Ville-d'Alger. Dès leur débarque-
ment, le commandant du vapeur anglais s'est 
rendu au consulat d'Angleterre pour deman-
der son ranatriement et celui de ses hommes. 

Le Trunkey fut coulé le 27 mai à midi et 
demi et les 23 hommes de l'équipage purent 
tous se sauver dans une embarcation. Il n'y 
avait aucun passager à bord de ce va-
peur. — M. 

UNE QUESTION DE M. BERGEON 
Paris, 30 Mai. 

Par question écrite, M. Bergeon, député 
de Marseille, a demandé à M. le ministre des 
Travaux Publics -: 

1° Si, en l'état actuel de la législation, les 
matières connues sous le nom de bauxite, 
et qui servent non seulement à la fabrication 
de l'aluminium, mais encore à celle des 
abrasifs et des produits réfractaires, se trou-
vent classées dans les carrières ou dans les 
minières •; 

2° Si le projet de loi sur les mines, piré-
senté en 1914 par le gouvernement, aurait 
.pour effet de modifier cette classification, et 
dans quel sens. 

Voici la réponse qui lui a été faite : 
Aux termes de l'article 3 de la loi du 21 

avril 1810, les minières comprennent les mi-
nerais de fer dits d'alluvion, les terres pyrl-
teuses propres à- être converties en sulfate 
de fer, les terres alumineuses, et les tour-
bes. Cette énumération est limitative. 

La bauxite ne peut être assimiliée à une 
terre aluinineuse susceptible de servir à la 
fabrication de l'alun. Elle n'est donc pas com-
prise dans la classe des minières, et jusqu'à 
ce jour il a été admis qu'elle ne pouvait être 
rangée que dans la catégorie des carrières. 

D'autre part, le projet de loi déposé par le 
gouvernement stipule que la classe des mi-
nières est supprimée, et que les masses de 
substances, minérales ou fossiles, qualifiées 
minières, sont classées comme mines, à l'ex-
ception des tourbières, qui sont assimilées 
aux carrières. 

Il ne sera donc rien innové à l'égard de 
la bauxite, qui restera rangée dans la classe 
des carrières. 

■*©»--

Un Vieillard électrocuté 
^ Aiguesmortes, 30 Mai. 

M. Etienne Bruguier, âgé de 76 ans, jour-
nalier aux Salins-de-Périer, étant entré par 
curiosité dans une cabine où se trouve un 
transformateur électrique et ayant proba-
blement voulu toucher aux fils, a été élec-
trocuté par un courant de 3.Q00 volts. 

L'enquête faite par M. Cantier, commis-
saire de police, et par la gendarmerie a éta-
bli que le vieillard a "bien été victime de 
son imprudence. — M. 

Accidents mortels 
ift.UK chantiers de l'Estaquo, un ouvrier 

fait une chute mortelle. — A la Vaî-
barelîe, un. homme est coupé en 

deux par un tramway. 
Deux terribles accidents ont marqué l'a-

près-midi et la soirée d'hier. 
Ce fut d'abord à l'Estaque, aux chantiers 

Vaccaro : L'ouvrier carrier Puig Jacques, 
âgé de 52 ans, demeurant à l'Estaque-Plage, 
maison Triconi, travaillant à la carrière de 
l'Aiguillon, était occupé, hier, vers 2 heures 
de l'après-midi, à examiner un roc, dans le-
quel il devait fixer une chaîne de soutien 
en fer, quand un amas de pierres se détacha 
de la colline. L'une de ces pierres heurta une 
jambe du carrier qui perdit l'équilibre et 
tomba sur les blocs d'une hauteur de qua-
tre à cinq mètres, où il se brisa le crâne. 

Le cadavre de l'infortuné travailleur a été 
transporté, dans la . soirée, au dépositoire de 
Saint-Pierre. 

<vw L'autre accident sîest produit à la 
Valbarelle, vers 8 heures et demie du soir. 
A 150 mètres de l'arrêt fixe de la Valbarelle, 
devant un tramway La Barasse-Boulevard Ga-
ribaldi, le wattman Sans Maurice, aperçut 
tout à coup un homme couché sur la voie, 
à deux ou trois mètres en avant de la mo-
trice. 

Le1 tramway était lancé en vitesse, et le 
wattman eut beau actionner rapidement ses 
freins et renverser lo courant, l'accident était 
inévitable. Il se produisit, terrible. L'homme 
fut littéralement, coupé en deux et les tron-
çons du corps disparurent sous la motrice. 

M. Planty, commissaire de police, aussitôt 
avisé, s'était rendu sur les lieux. Dans les po-
ches du défunt on no trouva qu'un bulletin 
dfi snrtie de prison, en date du 29 mai 1916. 

àù'nom dé "Martial'"Gê'OTgës, '57 ans", origi-
naire de Malte, expulsé de France depuis 
1910. 

Des témoins reconnurent dans le défunt, un 
chemineau qui faisait parfois des « renforts « 
près de Saint-Loup. Ses restes ont été trans-
portés au dépositoire de Saint-Pierre. — E. L. 

— — 

il scolaires 
ni» il» 

M. Bergeon, député de la lro circonscription, 
vient d'adresser à M. Thierry, sous-secretaire 
d'Etat, la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Vous savez comme moi la difficulté opposée par 

l'autorité militaire à l'évacuation des salles des 
écoles publiques dont elle a pris possession dans 
ma circonscription. 

Après bien des démarches, Je suis enfin parvenu 
à faire accepter la solution cependant normale de 
la restitution a sa destination de l'école Fran-
çois-Moisson. De ce fait, l'ancienne école île la 
rue Belsunce, où avaient été momentanément trans-
férées les classes de François-Moisson, devenait dis-
ponible. Les • locaux étant aussi vastes quo ceux 
de l'école du boulevard des Dames (une autre de 
nos écoles), j'ai suggéré a M. le ministre de l'Ins-
truction Publique, par ma lettre du 13 avril, les 
moyens de restituer à sa destination normale 
l'école du boulevard des Dames. Rien n'était plus 
facile, l'école de la rue Belsunce ayant été agréée 
par l'autorité militaire à la suite d'une visite of-
ficielle du colonel Sourd, représentant le gouver-
nement de Marseille, et MM. Clerc et Sidaine, re-
présentant la Municipalité de cette ville. 

Par sa lettre du l" mal, le ministre de l'Instruc-
tion Publique vous a proposé par même courrier 
cette combinaison a votre agrément en insistant 
auprès de vous. 

Dans une nouvelle lettre du 16 mal, jé reviens 
à la charge, vu l'urgence et les conditions défec-
tueuses dans lesquelles sont installés les enfants 
de l'Ecole du boulevard des Dames, depuis l'occu-
pation de cette écolo par un détachement de ter-
ritoriaux. 

J'apprends que vo3 services refusent le local de 
la rue Belsunce, sous le prétexte que cet Immeu-
ble comporte trop de portes pour la vérification 
et la surveillance. Je ne veux pas croire que lors-
que l'affaire • viendra devant vous l'argument 
puisse être retenu. 

Jusqu'à présent les familles de ma circonscrip-
tion sont demeurées dans la réserve et 11 serait à 
redouter qu'elles se croient plus tenues à sembla-
ble attitude si les décisions préconisées par vos 
services venaient à être sanctionnées par vous. 

Le service de l'enseignement a droit à îles lo-
caux et devant une nécessité d'ordre national les 
prétentions de la guerre doivent s'effacer. J'ai tenu 
à vous signaler cette situation, persuadé que vous 
l'ignorez et craignant qu'elle ne vous soit pas 
présentée sous son véritable jour. 

Vous n'admettrez pas personnellement que l'é-
cole de la rue Belsunce ne puisse pas être utilisée 
pour les services de la Guerre, puisque ces locaux 
ont été Jugés satisfaisants pour y loger Jusqu'à 
ce jour 00O enfants. Je vous demande personnelle-
ment do faire cesser un état de choses aussi scan-
daleux que celui qui a consisté à transformer 
l'école publique du boulevard des Dames en pa-
serne. 

Je me félicite que la solution soit entre vos 
mains, car en la circonstance vous saurez conci-
lier ,les Intérêts de la Défense Nationale en ce 
qu'ils ont- de respectable, mais aussi les droits 
des enfants du peuple en ce qu'Us ont de sacré. 

,7e n'oublie pas, en effet, quo si vous avez pris 
place dans les Conseils du gouvernement, Mar-
seille doit se féliciter d'avoir une voix aussi' auto-
risée que la votre pour défendre ses Intérêts, lors-
qu'us sont méconnus. 

EERQEOX, 

Député des Bouches-du-Ithdne. 

Revue Financière 
Le marché a témoigné cette semaine d'une cer-

taine irrégularité, par suite de réalisations sur 
plusieurs dos valeurs qui ont le plus profité dans 
ces derniers temps. Ses dispositions d'ensemble n'en 
restent pas moins satisfaisantes. 

Dans le compartiment des fonds d'Etats, il faut 
noter, pour la semaine, une avance de 75 centimes 
sur notre rente 3 %, une reprise de la rente Exté-
rieure Espagnole, un peu d'hésitation sur les fonds 
russes, mais de bonnes demandes aux fonds Japo-
nais, sur les Sociétés do crédit, peu d'animation, 
exception, faite pour la Banque de France, le Cré-
dit Foncier, le Crédit Lyonnais, la Compagnie; Al-
gérienne. Chemins français, sensiblement plus' ac-
tifs et accusant parfois des plus-values intéressan-
tes; Chemins espagnols fermes aussi, en raison de 
la bonne tenue du change espagnol qui, tout na-
turellement les favorise; Suez en avance notable; 
pour 1915 reste fixé à 120 francs nets, comme pour 
1914. Valeurs de charbonnages et valeurs métallur-
giques continuant ù. attirer l'attention. Par contre, 
RIo-Tinto discuté. 

Sur le marché en banque, les mines d'or ont été 
peu traitée», et elles sont hésitantes. Hésitante 
aussi la De Eeers ordinaire. Valeurs métallurgi-
ques russes, assez bien tenues dans leur ensemble. 
Valeurs de caontr.imiic auelaue Peu discutées, 

Maire, un communiqué de Berlin dit que cette 
' proposition a été réellement présentée par 

les autorités anglaises, mais que celles-ci 
ont ajouté-des conditions au sujet desquelles 
on est encore actuellement en pourparlers. 

Paris, 30 Mai. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant î* 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement très violent de la 
région le Mort-Homme-Cumières. 

- Activité moyenne de l'artillerie sur la rive droite et en Wcevre. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

. Paris, 30 Mai. 
L'Officiel publiera demain un décret aux 

termes duquel sont nommés directeurs des 
Contributions Indirectes : M. Cassin à Limo-
ges ; M. Veyssière à. Annecy ; M. Latieulle a 
Draguignan. 

Les opérions d'hier. 
Une puissante opération d'ensembla 

de l'ennemi ahoutit à un résultat 
médiocre 

Paris, 30 Mai. 
Les attaques ennemies sur la rive gauche 

de la Meuse ont redoublé d'intensité lundi 
en fin de journée. L'action de l'artillerie ad-
verse s'étant encore accrue après le double 
et sanglant échec de l'après-midi au Mort-
Homme et a la cote 304, il fallait s'attendre 
à de nouveaux assauts. 

Les Allemands ont tenté une très puis-
sante opération d'ensemble, menée suivant 
la méthode classique des mouvements con-
vergents contre toute la région du Nord-Est, 
toute .la région du Mort-Homme à Cumièrés. 
Une fois de plus, ils n'ont pas réussi. A no-
tre gauche, aucun progrès ; nos tranchées 
restent accrochées aux pentes est du Mort-
Homme, en dépit des assauts réitérés de 
l'ennemi. Au centre, l'affaire a été plus sé-
rieuse, puisque notre ligne avancée, qui 
longeait précédemment la route de Bêthin-
court à Cumièrés, a dû être repliée très lé-
gèrement, d'une centaine de mètres à peine 
en arrière. Enfin, à notre droite, les atta-
ques successives des Allemands ont été im-
puissantes à nous déloger des lisières sud 
du village de Cumièrés. Le reste de la nuit 
et la journée de mardi, à part les bombarde-
ments accoutumés, furent tranquilles. 

Ainsi, c'est pour aboutir à "l'occupation, 
que nos contre-attaques rendront sans doute 
provisoires, de quelques bouts d.e tranchée 
de première ligne, que l'ennemi a lancé 
toute une division sur un front d'à peine 
trois kilomètres! Le résultat est bien mince 
en vérité et les pertes en comparaison sont 
bien lourdes. 

D'autre part, la participation à cette ac-
tion de troupes fraîches ramenées d'une 
autre région du front occidental, est encore 
une indication satisfaisante. Elle prouve, en 
effet, que l'ennemi ayant épuisé depuis long-
temps ses réserves proprement dites, en est 
réduit, pour alimenter la formidable lutte 
qui se déroule depuis cent jours devant Ver-
dun, à dégarnir les secteurs tranquilles de 
notre front. Il n'est donc pas douteux, à en 
juger par ce jeu de navette, que les Alle-
mands ont irrémédiablement usé quelques-
unes de leurs belles unités. 

Quoi qu'il en soit, il est. certain que tous 
ces coups de bélier meurtriers coûtent cher 
aux Allemands, et ils ne pourraient en espé-
rer un résultat qu'en parvenant, par'la rive 
gauche, a un point tel, qu'ils puissent mena-
cer à revers, les positions françaises de la 
rive droite. Mais ils en sont extrêmement 
éloignés et l'épuisement est au bout de leurs 
efforts,'bien plus sûrement que la victoire. 

Communiqué officie! beige 
Le Havre, 30 Mai. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Lutte d'artillerie peu intense sur le front 
de l'armée belge. 

Les opérations SÏÏF ïe front belge 
ûu 20 an 28 mai 

Le Havre, 30 Mai. 
Le grand quartier général fait le commu-

niqué suivant sur les opérations du 20 au 
28 mai : 

Au cours de la semaine du 20 au 26 mai, 
une grande activité a régné sur le front de 
l'armée belge, spécialement dans la partie 
nord et vers le centre. De vifs duels d'artil-
lerie se sont déroulés dans la région à l'est 
de Ramscapelie et de Pervyse; cependant vers 
Dixmude, les actions ont été les plus intenses. 
Pendant les journées des 22 et 23 mai de vio-
lents combats à coups de bombes ont alterné 
avec de forts bombardements. 

Dans la soirée du 21 mai, un détachement 
allemand, qui s'était porté à l'attaque d'un 
de nos postes, établi sur la rive orientale de 
l'Yser, au sud de Dixmude, a été repoussé 
par nos feux dinfanterie. 

A plusieurs reprises, notre infanterie a 
exécuté des tirs de destruction sur les ou-
vrages allemands aux environs de Dixmude. 

Aviation : Le 20 mai au soir, au cours d'un 
combat aérien au large de Nieuport, un 
avion belge a abattu un aéroplane allemand, 
qui est tombé dans la mer. 

Un autre appareil ennemi, touché par le tir 
de nos pièces anti-aériennes, est tombé éga-
lement en mer.. Les occupants se sont noyés. 
L'avion a pu être ramené sur la plage. 

De concert avec des escadrilles françaises 
et britanniques, nous avons effectué des ex-
péditions contre des baraquements et des 
champs d'aviation ennemis. 

Le Kaiser retourne au front 
Amsterdam, 30 Mai. 

Selon un télégramme de Berlin, le kaiser 
retourne au front 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 30 Mai. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur.— Pour offleier : MM. Vannier, 

chel bataillon au 69* régiment d'infanterie ; Jé-
rôme, capitaine au 28* régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Riocreux, sous-lieutenant 
a titre temporaire au S6* régiment d'Infanterie ; 
Cellier, sous-lieutenant au 6* régiment d'infanterie 
coloniale ; Servant sous-lieutenant au. 62" régi-
ment d'Infanterie, 

Médaille militaire. — MM. Revniaux, soldat au 
157* régiment d'infanterie -, Bernard, soldat au 
157* régiment d'infanterie ; Aujoulas, soldat au 
58' régiment d'infanterie ; Moiréna, soldat au 58' 
régiment dinfanterie ; Borel, caporal as 157' 
régiment d'infanterlp j Samuel, chasseur au l"r 

bataillon territorial de chasseurs alpins ; Brunat, 
caporal au 7' régiment du génie ; Gilles, canonnicr 
au ' 2* régiment d'artillerie de campagne ; Itaba-
tin, sergent au 140' régiment d'infanterie ; Cla-
vel, caporal au 52* régiment d'inianterie ; Morin, 
soldat au 52* régiment d'infanterie ; Celle, soldat 
au 52" régiment d'infanterie ; Chandelier, soldat 
au 5' régiment d'Infanterie ; Alyouse, adjudant au 
173" régiment d'infanterie ; Lenormand, soldat au 
114" régiment territorial d'infanterie ; Carez. sol-
dat au 112" régiment territorial d'infanterie ; Gau-
tier!, soldat au 42* régiment d'infanterie coloniale ; 
Largouet, soldat au 22" colonial ; Shwartz, soldat 
au 42" colonial ; Trossarelle, soldat au 42" co-
lonial : Bajan. sapeur mineur au 2" génie : Cel-
lier, sergent au 143" régiment d'infanterie ; Armen-
gaud, soldat au 296" régiment d'infanterie ; Ibos, 
soldat au 24" colonial. 

-£ De noire correspondant particulier — 

Paris, 30 Mai. 
M. Vivian!, garde des Sceaux, et M. Albert 

Thomas, sous-secrétaire de l'Artillerie et des 
Munitions, qui viennent de faire un assez 
long séjour en Russie, sont arrivés, ce ma-
tin, en France. Ils ont débarqué à 6 heures 
à Brest. Les deux ministres ont pris, avec les 
personnes qui les ont accompagnés dans 
dans leur voyage, un train spécial qui est ar-
rivé à Paris cet après-midi à. 5 heures. 

Nous avons pu nous entretenir un instant 
avec MM. Viviani et Albert Thomas, au mo-
ment de leur arrivée à Paris. Ils nous ont dé-
claré qu'ils étaient-absolument'enchantés de 
leur voyage. 

M. Viviani nous a dit : « Nous avons fait 
une très bonne traversée. Nous serions ren-
trés beaucoup plus tôt, si la Champagne 
n'avait pas été emprisonnée dans la glace 
pendant deux jours à la sortie du port d'Ar-
khangal. A ce moment-là, nous avons pu cir-
culer à pied sur la mer entièrement gelée au-
tour du navire. Les brise-'glace n'ont pu nous 
frayer un passage qu'après la rupture, sous 
l'influence de la marée, de la surface solide 
qui nous entourait. Nous sommes restés pen-
dant toute la durée de la traversée loin des 
côtes, et ce n'est qu'en nous approchant de 
la rade de Brest, que nous avons aperçu à 
nouveau la terre ». 

L'ancien président du Conseil a ajouté : 
i Tout ce que nous avons vu en Russie ac-
croît encore, si c'est possible, notre con-
fiance dans la certitude du succès. Nous 
avons constaté l'activité féconde et l'union 
complète de l'armée et de la nation, animées 
l'une et l'autre, du désir de combattre jus-
qu'au bout ». 

MM. Viviani et Albert Thomas ne veulent 
naturellement pas donner de précisions sur 
les résultats de leur mission avant d'avoir 
conféré avec le président du Conseil et les 
membres du Cabinet. Ils consentent cepen-
dant à dire que les mesures qui ont été déci-
dées dans l'ordre industriel vont permettre 
d'arriver par la collaboration des industries 
français et russe, à une production abon-
dante de munitions. Dans de courts délais, 
les usines russes seront en état de fournir 
un concours très précieux aux armées alliées. 

M. Albert Thomas, auprès duquel nous in-
sistons pour obtenir ses impressions sur la 
situation industrielle de la Russie, nous a 
dit : « J'ai constaté . avec joie l'existence, 
pour les usines russes, de moyens de produc-
tion énormes, dont on peut espérer bientôt le 
plein rendement. Je tiens à dire la cordialité 
avec laquelle est accueillie la collaboration 
des missions permanentes françaises. Cette 
cordialité nous promet une entente rapide, 
étroite et féconde pour la réalisation de notre 
programme commun ». 

MM. Viviani et Albert Thomas se sont ren-
dus, le premier à la Chancellerie, le second 
au sous-secrétariat des Munitions, avant de 
se faire reconduire à leur domicile. — M. R. 

enérailioB i §liral Ballifoi 
Un appel à la population parisienne 

Paris, 30 Mai. 
M. Adrien Mithouard, président du Conseil 

municipal, adresse l'appel suivant a la popu-
lation parisienne : 

« Habitants de Paris, 
<t Le gouvernement a décidé que des funé-

railles nationales seraient faites au général 
Galliéni. 

« Les Parisiens n'ont oublié ni la procla-
mation qui exalta tous les coeurs, ni les me-
sures prises pour organiser la résistance de 
la capitale, ni les combats de l'Ourcq, pré-
ludes de la victoire de la Marne. Toute la 
population voudra s'associer à l'hommage 
qui va être rendu p&r la France à ce grand 
chef. , 

« Je suis l'interprète du Conseil municipal 
en vous demandant à tous de vous trouver 
jeudi sur le passage du cortège, pour hono-
rer la mémoire et saluer la dépouille du dé-
fenseur de Paris. » 

Adrien MITHOUARD, 
Président du Conseil municipal. 

L'hommage des Parlementaires russes 
Paris, 30 Mai. 

M. Protopopoff, vice-président de la Dou-
ma, s'est rendu ce matin, à 11 heures 30 aux 
Invalides, pour déposer sur le cercueil du 
général Galliéni, au .nom des membres de .la 
délégation des Chambres russes, une cou-
ronne, qu'il a- tenu, selon la coutume russe, 
à porter lui-même depuis le seuil de la cha-
pelle jusqu'au catafalque. 

A côté de la cocarde aux couleurs russes, 
un large ruban portait cette inscription : 
« Les Chambres législatives russes, hommage 
d'admiration à un grand capitaine français. % 

Une décision do l'Ordre des Avocats 
Paris, 30 Mai. 

Le Conseil de l'Ordre des Avocats à la Cour 
d'Appel de Paris s'est réuni cet après-midi, 
sous la présidence du bâtonnier M« Henri 
Robert et a décidé que contrairement à la tra-
dition qui veut que le Conseil de l'OrdTe 
n'assiste qu'aux obsèques de ses membres, à 
titre exceptionnel, il se rendra en corps et en 
robe aux obsèques du général Galliéni, pour 
rendre hommage au défenseur de Paris. 

Qflniers Mi 
La limite d'âge des hommes impropres 

à tout service militaire. 
Genève, 30 Mal. 

A propos de la déclaration du gouverne-
ment anglais à la Chambre des Lords, suivant 
laquelle le gouvernement britannique a pro-
posé au gouvernement allemand d'abaisser 
la limite d'âge pour la libération des prison-
niers civils de 55 à 50 ans et même à 45 ans 
DOUX les hommes impropres au service mili-

- Communiquéjfficiel italien 
Rome, 30 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

La situation est généralement sans 
changement le long de tout le front, 
sauf dans la zone de Posina (Haut Asti-
co) où se sont produits hier les prodro-
mes d'une reprise d'offensive de la part 
de l'ennemi. 

Dans la vallée'de Lagarina et dans le 
secteur do Pasufaio, action intense des 
deuK artilleries. Une grande activité 
clans les transports de l'ennemi a été 
dérangée par nos tirs. 

Au sud de Posina, l'ennemi, après une 
intense préparation d'artillerie, a attaqué 
dans la direction de Sogii di Campaglia 
et de Monte-Priafora. Après une lutte 
acharnée, nos troupes se sont mainte-
nues sur ces positions. 

Sur le plateau d'Asiago et dans la val-
lée de Sugana, activité de détachements 
en reconnaissance. 

L'artillerie ennemie a commencé le 
bombardement d'Ospedaletto. 

Dans la zone de Toîana (Haut-Boite) 
nous avons repoussé une petite attaque 
de l'infanterie ennemie. 

Sur les pentes septentrionales du 
mont San-Michele, l'explosion d'une de 
nos puissantes mines, a bouleversé sur 
un front étendu les tranchées ennemies. 

Signé : CABORNAà 

Genève, 30 Mai. 
Les journaux allemands commentant l'occu-

pation de Rupel par les troupes germano-
bulgares, s'efforcent visiblement de rassurer 
l'opinion hellénique sur les- conséquences de 
cet acte. Obéissant à un mot d'ordre, ils s'ac-
cordent pour déclarer que « les droits souve-
rains de la Grèce resteront sauvegardés ». 

Quant aux conditions dans lesquelles l'occu-
pation s'est effectuée, voici en quels termes il 
en est fait mention dans une note communi-
quée aux lournaux : 

« Des forces allemandes et bulgares ont oc-
cupé, pour se garantir contre les surprises vi-
siblement préparées par les troupes de l'En-
tente, l'important défilé de Rupel, sur la 
Strouma. Notre supériorité a contraint les 
troupes grecques à se retirer: » 

s Prince Pierre de ionfênâgro 
à Bordeaux 

Bordeaux, 30 Mai. 
Le prince Pierre ,de, Monténégro est arrivé 

à Bordeaux à-2 heures dé l'après-midi. Il a 
rendu visite aux membres du gouvernement 
monténégrin. 

lireilfple 
Le combat contre !o sultan du Qarfsur 

Londres, 30 Mai. 
Le War Office communique la dépêche 

suivante du sirdar d'Egypte, apportant des 
détails sur le combat du 22 mai, contre le 
sultan du Darfour : 

« Il parait que le sultan avait engagé 
dans cette bataille ses meilleures troupes et 
ses meilleurs officiers : la plupart de ces 
derniers ont été tués ou se sont rendus de-
puis. 

« Le désarmement des tribus rebelles se 
poursuit d'une façon' satisfaisante : plu-
sieurs milliers de fusils et une grande quan-
tité de munitions ont été déjà remis. 

« Le matin qui suivit la bataille, des aéro-
planes anglais lancèrent des bombes sur 
un important contingent ennemi, qui fuyait 
de Fasher avec Ali-Dinar en tête ; la der-
nière fois que celui-ci fut aperçu, il n'avait 
plus avec lui que 300 de ses partisans. » 

m ,st arrieam 
ÛQitiiMipé offisis! anglais 

Londres, 30 MaL 
La brigade Shortley continuant ses opéra-

tions du 25 niai contre Nôues-Langenberg, 
a forcé l'ennemi à évacuer la ville. Celle-ci 
est aujourd'hui occupée par les Anglais, 
qui y ont trouvé de grandes quantités de 
munitions, de vivres et d'approvisionne-
ments de toutes sortes. 

Namona, à 23 milles au nord-est d'Aber-
corn, et Garrison sont investies par les An-
glais. 

Ho Ministre anglais à Paris 
Paris, 30 Mai. 

Lord Robert Cecil, ministre anglais du blo-
cus, est arrivé ce soir à Paris. 

Lord Robert Cecil traitera avec M. Briand, 
président du Conseil, et M. Denys Cocliin, 
ministre d'Etat, président du Comité de res-
triction, des questions intéressant la contre-
bande et la restriction des ressources écono-
miques de l'ennemi. 

3ertes de l'Armée anglaisa 
sur les divers Fronts 

Londres, 30 MaL 
Aujourd'hui, 'à la Chambre des Commu-

nes, en réponse à une question, M. As-
quith a déclaré qu'il était contraire à l'inté-
rêt national de faire connaître le total des 
pertes subies par l'armée britannique sur 
les divers fronts de la guerre. Il a ajouté 
que, néanmoins, les députés pourront ob-
tenir cette information individuellement et 
a .titre confidentiel. 

Le Comité secret 
Lea modifications au règlement de la 

Chambre. 
Paris, 30 Mai. 

M. Lefas et plusieurs de ses collègues ont 
déposé une proposition de résolution ayant 
pour objet de modifier l'article 54 du règle-
ment de la Chambre concernant la procé-
dure du Comité secret. 

M. Bonnevay, député de Lyon, estimant 
que si la Chambre se réunit en Comité secret, 
elle ne peut recevoir communication que des 
renseignements importants dont la publica-
tion serait dangereuse pour la défense natio-
nale, a déposé sur le bureau de la Chambre 

l'article additionnel suivant : « Avant toute d& 
libération du Comité secret, chaque députâ 
sera appelé, sur appel nominal, à prêter ser-
ment de qe rien révéler de ce qui aura été dit) 
ou fait au cours de la séance secrète. Le re-
fus de prestation de serment entraîne exclu* 
sion de la séance. » 

tausipé officie! 
Paris, 30 MaL 

Le grand état-major russe fait le commaV 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A 8 heures 
du matin, le 29 mai, l'ennemi a tenté, 
après une préparation c?arti!Ierie, da 
prendre l'offensive dans la région au 
nord-est d'Augusrtinhoî, mais il a été 
rejeté par notre feu dans ses tranchées* 

Des aviateurs ennemis ont jeté quel» 
ques bombes sur la gare d© Vileyka eî 
le bourg d© Voystom, au nord-ouest âe 
la gare d© Vileyka. . 

En Galicie, dans la région du villaget 
de GliadM, l'ennemi a dirigé un feu 
violent de pièces lourdes et légères, da 
lance-bombes et de lance-mines sur no3 
tranchées ; il a esquissé en même temps 
uno offensive d?inîantèrie. Ayant re* 
foulé notre poste'd'avant-garde, l'enne-
mi, a fait sauter deux do nos galeries 
non encore complètement terminées^ 
Nos renforts étant accourus, ont délogé! 
par une contre-attaque les Autrichiens! 
de nos tranchées, qu'ils ont occupées eti 
rétablies dans leur ancienne situalion.i 

Au nord-est de Zéîena et au nord dei 
•Boutchatché, une troupe ennemie aij 
tenté d'aborder nos tranchées, mais elîa 
a dû se replier devant notre fusillade e# 
les grenades jetées à la main. 

FRONT DU CAUCASE. — La situa-
tion est sans changement. 

Les Transports É Marchandises 
lar us 

Les délais de livraison 
soit augmentés 

Paris, 30 Mal-
Les délais de livraison pour le transport 

de marchandises par chemins de fer sont 
augmentés en ce qui concerne le parcours to-
tal français. 

En grande vitesse, de vingt-quatre heures, 
lorsque le parcours français est inférieur à 
300 kilomètres ; de quarante-hui heures, lors-
que ce parcours atteint ou dépasse 300 kilo-
mètres. 

En petite vitesse: de deux jours, lorsque lai 
parcours français ne dépasse pas 150 kilomè-
tres, et en un jour pour cha.que fraction Indi-
visible de 125 kilomètres en sus des 150 pre-
miers kilomètres. 

En cas d'application de taTifs spéciaux àl 
prix réduits et à délais allongés, l'allonge-
ment de délai prévu par le tarif est compta 
une seconde fois avec un minimum de cinq; 
jours- pour l'ensemble des deux majorations 
prévues,-

le i Orages' 
Ifiilee! 1 llIfitMÉ 

Berne, 30 Mai. 
Une trombe s'est abattue sur la ville dd 

Chemnitz, en Saxe, le 27 mai et a causé des; 
dégâts importants, particulièrement à la gara, 
et à l'usine à gaz. Une centaine de bâtiments 
ont été plus ou moins atteints. Plusieurs per-
sonnes ont été blessées. 

En Saxe également, a Reichenau et à Mar-
kersdorff, dans le district de Zittau, une inon-
dation a coûté la vie à Quatre personnes et al 
ruiné une partie de la population. Les auto-
rités l'ont appel à la charité publique. La 
pain manque. 

De nombreux et violents orages se sont abat-
tus aussi dans plusieurs localités du Wur-
temberg, causant aux récoltes annoncées fa< 
vorables, et aux vignobles, des dégâts con-
sidérables. 

Enfin un orage s'est abattu sur Berlin et la' 
banlieue Est de la ville, dans la nuit de sa-
medi à dimanche, et a causé des dégâts im< 
portants. 

LMSfËlïjpi)âTira 
Paris, 30 Mai. 

Le jeune Mathieu Robin, âgé de 16 ans, 
demeurant chez ses parents, 4, place Garibaldi,. 
à Sairrt-Etienne, avait résolu de se rendre an 
front pour s'engager. En compagnie d'uni 
de ses amis, aussi jeune que lui, il quittai^ 
il y a quelques jours, le domicile paternel et,-
moitié par le cheinin de fer, moitié à pied, iï 
gagnait la région de Traey-le-Val.- Mais là, il 
ne put aller plus loin. 

Arrêté par la gendarmerie, Mathieu Robin' 
était conduit devant le Procureur de la Répu-
blique de Senlis, lequel le renvoyait nies 
matin à Paris. 

Le Commissaire de police spécial de la gara 
a fait diriger le jeune homme vers la gare de 
Lyon, d'où il est parti pour rejoindre le* 
foyer familial, où ses parents, de pauvres 
mineurs, étaient dans la désolation la plus 
grande depuis son départ, ne sachant ce qu'ii 
était devenu. 

1 nouveau prénom en Angleterre 
Paris, 30 MaL 

Le Daily News rapporte que, dans les 
journaux religieux anglais, sous la rubri-
que « Baptême », on constate que ie nom de 
Verdun est souvent donné comme prénoms 
à des nouveau-nés. 

AVIS Dû DECES 

M™ veuve Amédée Méary, née Bonnet ; Mu 
Emile Méary ; M. et M" Adnot, née Méary, 
et leurs enfants (de Paris) ; M" veuve Lo-. 
messier, née Méary ; M" veuve Martinet, néaf 
Méary, et son fils ; M™ veuve Antoine Bon-
net, née Dulbecco, et M* Rose Bonnet ; M. et! 
M™ André Bonnet, née Laverdet ; M" veuves 
Etienne Cotte, née Lomessier, «t sa fille Mar-
celle ; M. et M" Milhaud et lèurs enfants ; 
les familles Méary, Bonnet, Guillot, Verrier* 
Allier, Maurin, Barcello et Pontet et le per-, 
sonnel de la maison Méary ont la douleur} 
de faire part à leurs parents et amis de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. Amécïoo MEARY, leur époux, 
frère, beau-frère, oncle, grand'oncle, cousin* 
allié, ami et patron regretté, décédé le 29 maii 
courant, à l'âge d.e 55 ans, et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui 31 mai 1916, à 8 heures 30 du ma-
tin, 4, rue d'Aubagne. Prière ne n'enflroyeJ 
que des fleurs fraîches. 

M. le Président et MM. les Membres du 
Consgil d'administration de la Société cieai 
Commis et Employés ont l'honneur de faire, 
part à MM. les sociétaires du décès de M» 
Henri EiGLîER, médecin de la Société, che-
valier de la Légion d'honneur, mort pour la>. 
Patrie. 

Les membres de la1 Société des Commis of 
Employés sont informés que les obsèques de' 
M. FERAUD Etienns, membre actif, ont eu 
lieu, hier mardi 30 du courant, à l'Asile des 
Aliénés. C'est par suite d'une erreur regrefr 
table que cet avis n'a pas paru hier. 

Les familles Piana, Anglade, Colonna, Gl« 
nouvès, font part à leurs amis et connais-
sances du décès de M- Rose-Marie PIANA, 
née COSTE, et les prient d'assister aux ob-' 
sèques qui auront lieu mercredi 31 mai à S 
heures du eoir. rue Saint-Augustin, 28* 



au repas du soir 

assure fonctionnement 
normal du foie. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
' f OPERETTE /\XJ GYMNASE. — Aprfcs-<lemaiii. le 

Gymnase donnera la sensationnelle reprise de 
Varoc-Bleue, lo cliel-d'œnvre d'Offenbach. C'est au 
célèbre ténor Fernand Lemnlre que là direction 
S. fait appel pour chanter lo rôle de Barbe-Bleue, 
flans lequel ce sirperbe chanteur trouvera un nou-
veau triomphe. Aux cOtés de M. ternaire, on ap-
ïilaudira l'exqulsa premiers chanteuse, "Aline Si-
monne Dardés, le grand comique Saint-Léon, 
MM. Kerny et Renardy et Mmes Eymin, Ver-
neuil et Montamat. Lundi 5 Juin, une seule re-
présentation de Mme Jeanne Granier. Location 
Ouverte de 10 heures à 6 heures. Téléph. ,: 27-79. 

LA MASCOTTE AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, à 8 h. 30, en soirée, derniero Irrévo-
cable du délicieux chef-d'œuvre d'Edrrttind Au-
flran, La Mascotte, avec son Interprétation remar-
quable. On applaudira le baryton Eaynal, le té-
ïior Dubressy. les comiques Saint-Léon et Kerny 
et MUes ' et Eyrhin. Demain, lêto do l'Ascen-
sion, en matinée et en soirée, dernières de liip. 
iA'pres-diemain, première représentation du roi du 
rire, Dranem, entouré de son excellente troupe. Lo-
cation ouverte. Téléphone : 9-C5. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui changement 
'ûu programme avec les débuts de Louis Hart dans 
ton sketch athlétique; Jo8 Almasio et Miss Xamina, 
Lise Uoelly, chanteuse excentrique, Godain et miss 
May, Bers, Tii-tuosa sur pistons et la continuation 
des représentations de Louise Loyal, Andrée Miette, 
Eastel, etc. 

Sur l'écran succès de Fidélité d'Indienne, grand 
'drame exotique en 3 parties. 

Matinée et soirée tous les jours. Fauteuils, î fr.; 
pourtours, o fr. 50. Location à l'avance pour les 
(places réserves et les loges. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui en matinée 
et soirée, dernières représentations du program-
me sensationnel : Mistinsu«tt dans Chinnon d'or, 
Tjn coup de feu dans la nuit et Souvenirs d'autre-
fois, drames. Immense succès de L'Héritage, pre-
mier épisode de La Folle, aventure de Chariot et 
Lolotte ; la guerre. Gribouille. Heimèr et Bon 
orchestre, etc. Entrée, 0 ir. 20. 

Demain jeudi en matinée, nouveau programme 
avec le deuxième épisode de Chariot et Lolotte : 
VEnlèvement. Représentations du chanteur Ber-
nai dans ses.derniers succès créés à l'Olympia de 
Paris. 

î HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). — Ce 
eoir, à 8 h. 80, demain en matinée et en soirée, 
la célèbre artiste Maria Carmi, dans Ma vie pour 
toi l grand drame -en 4 parties ; L'apvrentie, 
drame émotionnant, interprété par Mlle" Renée 
Eylvaire. ; la îfarmotte, vaudeville en 3 parties, 
avec le comique Germain, etc. Orchestre symphe-
nKlue. Entrée : 0 Ir. 30. 

EDEN" LHA-RTJE (avant la Plage). — Demain 
Jeudi (Ascension), matinée de gala : Jaclc and 
Nelly, détectives mondains ; Vitetta, le Paganinl 
Italien ; Salver, l'étoile Derval, Fredal. Jolival, 
Berthys-Lainé, Ketty. Ombrage partout. Promiô-
*es, i fr. ; secondes, 0 fr. E0. 
• ELDORADO-CINEMA. — Au programme actuel : 
'Huit millions de dollars, grand drame en 3 actes; 
'Le Chemineau d'amour, drame en 3 parties; Max 
dans les airs, avec Max Llnder; Polydbr contre 

.Polydor; les actualités de la guerre, etc. Orches-
Ire G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

Petits Raruin précieux pour les envois KWx 
Pots HiUnUi soldats. Dépositaires deman-

dés. Aug. Esiéoulo, 9, r. St-Martin, Paris (4e). 

Servez-vous et munissez vos Poilus 
de la ' 

LETTRE-EN VELQPPE 
EO, Franco 1 fr. 10 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille-

SARRAIL I 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Flammes dans l'ombre, grand drame loué par Hes-
pêria- Le Faux père, drame émouvant. Dernières 
actualités. Tous les jours, matinée et soirée. Salle 
aérée. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées jiar les familles ' 

Mme Rosalie Reynaud, de Sénas, serait recon-
naissante à la personne qui pourrait lui donner 
dos renseignements sur son mari, le solSat Rey-
naud Louis-Joseph, du m" d'infanterie, 1" com-
pagnie, secteur 123, disparu le 20 mars 1916, au 
bois de Malancourt, classe 1907, numéro de la 
médaille, 2.635. S'adresser à Mme Rosalie Reynaud, 
à Sénas (Bouohes-du-Rh0ne). 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 21 navires dont 20 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Cattaro, venant 
de IIull, avec 2.144 tonnes, dont 252 tonnes fer, 
alun, soude, divers; lo Fournel, Compagnie Tran-
satlantique, d'Oran, avec 55S tonnes céréales, 
peaux, 6.S24 moutons; le vapeur espagnol Crao, 
de Sôvillo et Nice, avec 921 tonnes vin, plomb, 
huile, divers; la Vllle-d'Alger, Compagnie Tran-
satlantique, d'Alger, avec 350 passagers et 254 ton-
nes vin, blé, primeurs; le vapeur suédois Uarald, 
de Barry, avec 2.150 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Cape-Breton, de Baltimore, avec 6.CC0 ton-
nes blé; le vapeur français Saint-Philippe, de 
Newport, avec 4.100 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Javlan, de Cébu, avec S.500 tonnes, dont 
l.OOO tonnes tabac et divers, pour Marseille; lo 
vapeur danois Tibcr, de La Spezzia, avec du 
lest; le voilier espagnol San^Miguel, de Gan-
dia, avec 00 tonnes oranges. 

COM3IPMICATIOT§ 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi, 

a la Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. 
Lecture do rapports d'excursions. Jeudi, fête de 
l'Ascension, départ de la gare Saint-Charles à 
0 h. 15, pour Arles et les Saintes-Marles-de-la-Mer; 
également de la gare Saint-Charles à 6 h. 50 pour 
Fos-sur-Mer; de la gare Noailles à 5 h. 30 et 
d'Aubagne à 7 heures, pour la source de Craux; 
de la gare Saint-Charles à 7 h. 55, pour les bols 
do la Brlgnolle et Valabre. Voir détails au siège 
social. 

La Société d'Etudes sur Nature ira jeudi à la 

Vieillo-Chapelle. Départ à 7 h. 30 du cours Saint-
Louis. 

La Famille partira demain de Marsei]ie-S->lnt-
Charles .1 6 h. 5-0 pour l'excursion de pCcFe à' la 
Mède (clôture, du collectif ce soir) ; et a 7 heures 
de Mazargues, pour Soraiîou. Ce soir, a 7 heure» 
réunion, générale pour règlement des cotisations 
avant radiation. 

L'Excursio-Club se rendra Jeudi aux sources de 
Naïcs. Renseignements au siège. 

Paris, S0 Mai. — La Bourse est restée ce qu'elle 
était hier. On s'est peu occupé et la cote dans 
son ensemble, ne varie que peu. Demain aura lieu 
la liquidation de fin mal. Elle s'effectuera, comme 
les précédentes, dans le plus grand calme L'ar-
gent pour les reports s'établira vraisemblablement 
au parquet au même taux de 4 % maximum Kos 
rentes françaises se retrouvent comme ' hier En 
actions, Midi et Ouest quelques demandes; 'suez 
assez animé; Extérieure espagnolo calme- Rio-
Tinto soutenu. Sur le Marché en Banque, les va-
leurs "métallurgiques prisses sont à peu prè< dé-
laissées; Deboers ordinaire légèrement mieux;" va-
leurs cuprifères de nouveau hésitantes; mines d'or 
sud-africaines toujours sans entrain; valeurs de 
caoutchouc aux environs de leurs cours précé-
dents. 

.—■imn'inufil w iiMsaCT*a«»Ta:iiffia.M^-.'i--at.,jdg. 

Bourse de Marseille du 30 ïïa 
3 % au Porteur (coupures de 10), 63. — 3 % 

Amortissable, 71. — 5 % Certificat Provisoire (pe-
Utes coupures), ss 07 1/2; (coupures de 100), ES 07 1/2. 
— Japon 4 % 1910, &3 50. — Russie Consolidé 
4 % (coupures de 20), 73 ; 4 1/2 % 1909 . 78 50; 
4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 8S 85. — Com-
pagnie Algérienne, 1200. — Panama obligations 
et . bons il lots, 100. — Paris-Lyon-Méditc-rranée, 
1051, — Penarrbya, 1725. — Paris 1S71 3 366; 
1S75' i %, 493; 1S92 2 1/2 %, 270 C0; 1804-1896 
2 1/2 % (quarts), 72; 1898 2 % (quarts), 92; 1904 
2 1/2 % (cinquièmes), 70. — Foncières 1S79 3 
473. — Foncières 1SS5 2.60 %, 33S 50. — Com-
munales 1900 3 %, 380. — Communales 1912 3 % 
lit)., 201 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 397. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 3 %), 339; 
(fusion nouvelle 3 %), 336 50. — Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel ot Commercial et de 
Dépôts (act. lib.), 490. — Fralssinet et Cie. 510. — 
Messageries Maritimes (act. ord.), 113. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 385 50. — Société Gé-
nérale de Transports Maritimes à vapeur, C17. — 
Compagnie Générale Française de Tramv.'ays, 400. 
— Société Nouvelle ae Charbonnages des Bouches-
du-Rhûne, 440. — Raffineries de Sucre de la Mé-
diterranée, 1205. — Huilerie et Savonnerie de Lu-
rlan, 200. — Verminct C. A. et Cie, 114 50. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1420. — Chantiers et Ateliers de Provence, 555. 
— Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 
97. — Compagnie de Commerce' et de Navigation 
d'Extrême-Orient, 355. — Fournler L. Félix et Cie, 
177. — Société des Grands Travaux de Marseille, 
690., — Compagnie Marseillaise de Madagascar, 
SS0. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
350. — Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
seille 4 %, 407. — Immobilière Marseillaise 
3 %, 361. 

Bourse de Paris dis 30 lai. 
3 % Français comptant, 63; 3 1/2 % amortis-

sable, S0 40; 5 % libéré, SS 20. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406. — Obligation Tunisienne 
3 % 1S9-2, 337 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 88 25. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 60 40. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 96 10. — Russe 3 % 1S91, 60 20; 
4 % consolidés 1" et 2' séries, 73; 4 1/2 % 1909, 
78 20 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 88 80. — Banque de 
France, 4900. — Banque de l'Algérie, 2755. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 759. — Crédit 
Foncier de France, 670. — Crédit Lyonnais, 1175. 
— Banque de l'Union Parisienne, 000. — Ban-

PLUS ©K P3E0S BLESSÉS 
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que Nationale du Mexique, 363. — Banque Otto-
rnnne, 440. — raris-Lyon-Méditerranée, 1057. — 
Nord, 1440. — Action Andalous, 373. — Action 
Nord d'Espagne, 443 59. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 430. — Transatlantique ordinaire, 178. 
— Messageries Maritimes, 120. — Métropolitain 
de Paris, 455. — Omnibus de Paris, 400. — Com-
pagnie Générale Française de Tramways, 405. — 
Canal Maritime de Suez, 4525. — Vagons-Uts ordi-
naires. 235. — Briansk, 347. — Rio-Tin1o, 1780. 
— Ville de, Paris 1865, 530; 1871, 367; 1S75, 493; 
1S70, 4S7; 1392, 274; 1894-96, 26S 50; 1S9S, 3!0; 1S99, 
290; 1904 , 320; 1905, 333; 1910 3 %, 233; 1912, 234. 
— Méditerranée 3 % (fusion), 339; (fusion nou-
velle), 335. — Midi, 347. -r- Lombardes anciennes, 
191 — Nord d'Espagne 1" Série. 383. r— S^ragosse 
1" Série 348. — Communales 1S79 comptant, 438; 
1S80 462; 1891, 307; 1892. 341 ; 1S99, 342; 1906, 330; 
1912' 201. — Foncières 1S79, 472; 1883 . 341 ; 1SS5. 341; 
1895^ 353; 1903 , 386; 1S09, 209; 3 1/2 % 1913 lib., 
395; 4 % 1913, 422. — Panama à lots, loi. — Tram-
ways 4 %, 395.. 

Mc.rchè en Banque. — Argentin 6 %, 101. — 
Mexicain 5 %, 23 C0. — Caoutchouc. 99 75. — 
Cape 117 50. — Chartered, 16 50. — Debeers (or-
dinaire) 301 — Ferelrà, 44 75. — Lena, 41 59. — 
Malacca 118 50. — Maltzoff, 500. — Modderfontein, 
iSi — Platine. 4C9. — Rand, Mines, 99. — Robin-
son Goid, 31 50. — Spassky, 5-2 50. — Tharsis, 149. 
— Toula, 1115. — Village, 24. — Dnieprovienne, 
2525 — Donc-st 1040. •— Kinta (Jouissance, 124 50. 
— Colombla, 1000. — Monaco, 2426; (cinquième), 
4R7- (Obligation), 252. — Chèque sur Londres (cours 
extrémesl, 23 17; 28 22. — Recettes du canal de 
Suez (du 27 mai), 280.000. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S0 mai. — Scotto di Porta 

NoSlia, rue Clotilde, 29. — Sau Espérance, bou-
levard Féraud, 12. — Geroniml Jean, rue de la 
Rioublique, 62. — Ceccaldi Henri, rue Mont-
briond, 14. — Laurent Lucienne, rue du Centre. — 
Santinl Jean, rua Jourdan, 19. -— Mola Madeleine, 
rue de la Loge, 17 A. — Sorrentino Henri, rue 
des Ferrais, 32. — Lieutaud Jean, route Natio-
nale, 60. — Pons Catherine, Grand'Rue. 64. — 
Dassa Robert, avenue Fédèli. — Rousset Eugène, 
boulevard National, 424. — Sanchez Marie, Saint-
André. 

Total : 17 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du sa mal. — Martlnclli Emilienne, 4 
mois, rue Saint-Esprit, 23. — Aubert Paillette, 
i ans et demi, boulevard Boyer, 27. — Meary Amé-
dêe, 54 ans, rue d'Aubagne, 4. — Drevet Marie, 
61 ans, Saint-Mareel. — Jourde Fanny, 53 ans, 
rue Saint-Pierre, 59. — Revertégat Alphonse,' 15 
ans, boulevard Sardou, 20. — Eyrnar Antoinette, 
9 mois, boulevard Banon, 34. — Donadio Eebas-
tiano, 59 ans, Bonneveine. — Gautier Louise, 
19 Jours, ' rue de la Butineuse, 12. — Gàstaldl 
Lulgl, 70 ans, Sainte-Marthe. — Julïtan Claire, 
73 ans, rue des Cartiers, 3. . — Galtier I-azare, 
52- ans, rue de l'Audience. — Roland Ernest, 
1 mois, traverse du Génie. — Talamas Félix. 7 ans, 
grand chemin.de Toulon, 170. — Féraud Eiienne, 
39 ans, rue Bergère, 101. — Giraud Fernande. 
18 mois, rue Pastoret, 5. — Thomas Gabriel, 23 
ans,srue des Consuls, 10. — Pourruch Angélique, 
32 ans, rue Julia, 9. — Splrieîfl Marius, 17 mois, 
rue Château-Joly, 67. — Ascon Primo, i ans, l'Es-
taque-Plage. 

Total ; 22 décès, dont 9 enfants, plus 2 mort-nés. 

wv On demande des ouvrières et des demi-
ouvrières repasseuses chez Mme Laplanche, 
rue du Petit-Saint-Jean, 12, au magasin. 

vu On demande mécaniciennes avec leur 
machine pour vareuse kaki, rue de la Salle, 
13, au 1°" étage. 

wv On demande une apprentie pour impri-
mer et sacs eu papier, 20, rue Sainte-Victoire. 

vu On demande une ouvrière corsetiôre 
l'après-midi seulement, chez Mme Charrin, 
64, rue Saint-Ferréol. > r '< 

vu On demande une jeune Iule de 14 a 
15 ans pour faire les courses. Dessemond, 
7, rue Sébastopol, teinturerie. 

vu On demande un apprenti tailleur, place 
des Hommes, 9, au 3e, M. Péri E. 

vu On demande un jeune homme pour 
les courses, à la Provençale, 12, rue de la 
République. 

vu Jeune dame demande emploi. S'adres-
ser 21, ch. Sainte-Marthe, rez-de-chaussée. 

vu On demande une bonne ouvrière lin-
gère, rue Beaumont, 9, l'r étage. 

vu On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machines, pour travail très facile. 
S'adresser 9, rue de la Darse, au 3= étage. 

uv On demande une jeune fille pour faire 
les courses, chez M. Etienne Lamotte, cartes 
postales, rue de la République, 40. 

vu On demande une jeune bonne, 38, rue 
de la République, magasin. 

vu On demande des ouvrières polisseuses. 
S'adresser 13, rue de la Pyramide. 

vu On demande scieur et- femme travail 
scierie, 261, grande route d'Aix. 

vu On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie chemisières, bout, de la Paix, 54. 

vu Jeune ouvrier non mobilisable est de-
mandée. Savonnerie, rue Neuve, St-Barnabé. 

vu On demande des apprenties de 13-15 ans 
présentées par leurs parents ; une repasseuse 
et des coupeurs pour la confection d'hommes, 
62, rue Joliette. 

vu On demande de bonnes culottières et 
vestières, ainsi que des rabatteuses, boule-
vartl de la Corderie, 30. 

vu Apprenti menuisier payé de suite et 
ouvriers sont demandés, rue ' Paradis, 238. 

vu On demande ouvrière tailleuse, cours 
Lieutaud, 137, Mlle Antiochia. 

vu Bonnes garnisseuses pour la casquette, 
ou demoiselles sachant bien coudre, deman-
dées chez M. Cartoux, 3G, rue Petit-St-Jean. 

vu On demande chez Dewachter jeunes 
gens de 17 à 18 ans pour courses. Se pré-
senter de suite. 

vu On demande ouvrières pour confection 
képis à façon. S'adresser, Louis, 2, rue 
Saint-Ferréol. 

vu Espagnol comptable, connaissant un 
•peu de français, désire un emploi dans bu-
reau ou analogue. Ecrire à F. Machancoses, 
rue de la Pyramide, 5, au l"r. 

vu Dame âgée réfugiée, avec références, 
demande place dans restaurant pour office 
ou vaisselle, 37, rue des Dominicaines, 4°. 

vu On demande de suite jeune homme de 
13 à U ans, rue Paradis, 93. 

vu On demande une bonne première con-
nais, la coupe et l'essayage. S'adresser Pla-
cement des jeunes filles, 35, rue Vacon. 
.vu On demande une jeune fille sachant 

piquer à la machine, 6, pl. des Hommes, 4°. 
vu On demande une bonne ouvrière tail-

leuse, rue de la République, 65, au 2« étage. 
vu On demande un bon coupeur en chaus-

sure, au Capitole, 2, rue d'Aix. 

Tous nos GOîSIFEi.STS sur 
masare aveo essayage et de-
vants incassables. 

iSBUl RUQ St-Forréo!, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, EEZSERS J 

MONTPELLIER. 5A1HT-ETÏENNE, GREKOBL# 
*r7,.Tnr...i^'.^.r-'iï:^'^?r\..-^T*Ktu::srrt,.-vr.7ryi«w. 

vu On demande demi-ouvrière couturièré, 
rue de Belloi, 9, Combal. 

vu M. Fernand demande ouvrières capa-
bles pour vareuses kaki. Prix, 1 fr. 25. ruo 
d'Endoume, 26, Bar du Rhône. 

vu On demande apprenti ferblantier, cour-
ses et petit travail, 26, rue Jean (Blancarde). 

vu On demande pour la chemise d'hommô 
une apprentie et une demi-ouvrière et bon-
nes finisseuses, rue Loubon, 1110, au E, 

vu Bonne demi-ouvrière et ouvrière repa* 
seuses demandées, rue de l'Evêché, 106, an-
gle rue de la République. 

vu Mm<> Rocheg.ude, 71, rue Saint-Ferréol, 
demande bonne ouvrière lingère pour cousu 
main et machine. 

vu On demande un bon coupeur, boul*»"' 
vard de la Corderie, 30, au 2- étage. \ 

vu On demande des ouvrières, demi-ou-'' 
vTières et une apprentie tailleuses, 7, rue 
du Coq. 

vu On demande des fillettes de 14 à 16 ana 
pour faire les courses à la teinturerie G. Gil-
lard, 5, rue A.-Thiers. 

vu On demande des ouvrières et des demi-
ouvrières tailleuses, 31, rue du Coq, 3e étage,-

vu Coupeurs en chaussures sont deman-
dés, rue Saint-Charles, 5. 

vu Bon ouvrier forgeron, 8 à 9 francs par 
jour, travaillant souvent à façon, pouvant 
gagner jusqu'à 15 fr. par jour, demandé, rua 
de l'Olivier, 13, M. Colomb. 

vu On demande jeune domestique, non 
logée, 11, rue.Grignan (entresol). 

vu On demande un jeune homme pour 
les courses. Pharmacie Boisgarnier, coura 
Lieutaud, 55. 

vu On demande demi-ouvrière pour chamAi 
settes, 41, Grand-Rue, au 3°. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande a 
ouvriers cordonniers, chauffeur de chaudièf» 
à vapeur avec certificats, cultivateur marie,, 
apprenti peintre dégrossi, charron, forgeron-
charron, terrassier.forgeron en voiture, demi-
ouvrier serrurier, garçon de bar, demi-ou-
vrier boulanger, maréchal teneur de pieds on 
terreur, apprenti menuisier dégrossi, menui-
sier, demi-ouvrier menuisier, rôdeur de robi-
nets, demi-ouvrier ébéniste, demi-ouvrier élec-
tricien téléphoniste ou apprenti dégrossi,pein. 
tre colleur, jeune employé épicier dégrossi 
présenté par ses parents', jeune homme de 
15 ans pour soigner un cheval avec de bons 
renseignements pour la campagne, ouvrier et 
demi-ouvrier cyclistes, ouvrière 'et -demi-ou-
vrière et apprentie lingères, ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie repasseuses, apprentis 
dégrossie et apprentie coiffeuse, ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie laiHeuses, fillette 
travail facile, coursière, ouvrière cartonnière,-
ouvrière mécanicienne, apprentie piqueuse' 
de bottines. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. — On est prié de porter. 
livrets, certificats ou papiers d'identité. W 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à iàoi, je le tiens. 
LE CATARRHE. — Rien à faire, ma vieille, u prend au 

Goîïiîrosi-SSîjyol. ' , 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repaa, S la 

'dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en efiet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniAtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parlois à enraver et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. . ,. , 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au Leu au 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. U 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guénson de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
'de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs l^l0J.eh 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBb, 
49. rue Jacob, Paris. 

Pris du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes Far îour 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût- ae 

l'eaii de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Cansules-Guvot au goudron do Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
jet une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G ffi W% W M fî P La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
M LIE- M 4J envoie a titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

IMPUISSANCE GyESo!SA^ 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr, la boita franco; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

et 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LlNGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUîSiNïÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX. VSLLAS 

Quî cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLS 

Qui vouiez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess::; ez et Usez nos 
Ht 

du MARDI et du VENDREDI 

DROGUERI 
tillon, DIANOUX, pharmacien, 

P" Je suis acheteur de G-en-
tiane, faire offre et delian-

gdcliemin d'Aix, 30, Marseille. 

M -,?% B a f% E? 3*S Voc3 3m' BonOrt* do : cœur, 
8V« ** ma «»& Ba& &u <sa* oslomao, diabolo, albnmlno, constipation, 
entérite, rhnmntismo, prostatlto, potit-tp, obesito, oczdma, neurasthénie, etc. 
Ctîérissei-vous par la méthodo ADSOLUHIUNT VEGETALE de Ivl; l'Abbé WinnÉ, 
ancioa Curo de Martainncvilte (Somme). Brocbure Gratnito. Muséum I3ot"iii4jnj9 

do l'abbé "WiaEi, Huo Viotor-Hoso, 128, ïoara (I.-et-L.). * 

AUX RUERIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce el 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, S franc 

La ligne comprend 40 le! 1res ou signes. Le» annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pal acceptées. Les textes doivent noua parvenir 
la veilla de l'insorlion, avant'5 heureg du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste 

Mettoyage Ûêsïnfaction 
ITÏON DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue de la Paluû. Téléphone I/.48 
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Le-maître-cordonnier 
de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 

Excellentes -, leçons 
! professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125, tue Pa-
radis, prix modéré. 

ogiiano 
rue Paradis - JHïarsellle 

SPËCUUTÉ 
d'':4grsEidîsssmsiiis inaltérabîas, 

REPRODUCTIONS 
• et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

ACHETEUR 
Moteur à ossesica ' d'occasion, 
marchant à poulie, 3 à i che 
vaux. Faire offres Rossi, mar-
ché des Capucins, 13. 

Ventes m Achats 
de Fends ds-Commerce 

Ives extraits ou avis de 
venie ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL-
aux conditions de son larii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uusnzame fie la data 
cia la siKKaîuro da l'acte. Cette 
pubiicatiuu tisvra être rcisou. 
veléa du S» au 10" Jour après-
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiandra r 
la date de l'acte, les noms, 
oréiioms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indicati-on du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lé ressort ri:) tribunal 

pour tous retards prenez 
la « TiSANE FEMfNA » 

M™ Coîonsia, sage-femme, 
herboriste de lra classe, en-
voi franco contre mandat de 
5 fr. Consultations -gratuites,-
1, rue Peirier. 

tOîf-E'BiSr banlieue à vendre. 
Ci («EMC Recet. 85 fr. Veuve 
se retire cas force majeure. 
Prix sacrifié. S'adr. Chai-bons, 
18, rue Ferrari. 
PRICCICC vides, contenance 
L-MI55~0 12 à H litres, sont 
achetées à 0.75-pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 80. 

MUSICIEN! 
■ N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
Z!ER£8, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

SSme ABNAUD,2G,all. Capucines. 
Prend pcns.Consult. t. l.jours .Disc. 

Msç M. Victorin - François 
5a Seguin, rue Bergère, 

151, ne répond pas des lettres 
de son épouse, Joséphine-Ma-
rie Patris, qui n'habite plus 
avec lui. 

QU 
oriSiii 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

Mirai, place PréfscîïiTB î 
B( ARSEÎLLE 

apparîomont meublé, 
quartier Prélecture, 1" 

électricité, étage, 8 pièces, 
salle de bains, situation 
ceptionnelle. S'adresser 
Paradis, 125. 

ex-
rue. 

Dans l'intérêt de la 
WS£ navigation, il serait a souhaiter que l'appareil 

Stoppeur Baniard. avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti 
ci eus de marine Siancheltî el 
Malacrïtia, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ds tsutûs les parfîsa du corf,s 

SONT DETRUITS 
rapidement et prepremeni 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les pei sonnes non encore 
infestées. 
Un seulpaqtie! suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites; 

Modo d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Piia!'macicn3 et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille,, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

In^it co portiait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUfl D'AGE Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'ôtouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place â une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre' 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent lrrôgulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0UBY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'ôbbô Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisrne et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera.de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite. Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOUfîY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : lo flacon 3 Ir, 75, franco gare 
4 fr. 35 ;.les 3 flacons franco contre mandat-poste "î 1 fr. 25 
adressé à la Pharmacie RBag. DUSAONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

l ïïm exiger la Vériiabie JOUÏESÊE ds l'Abbé Soary 
car elle seule peut vous guérir' 

SSBE3SÎ 

SAGE-FEMME 
BiSSAjS-CMLtOL 4, licalsvard Bsdclsiae 
Consult. t. ï. lours.Prend pens 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

iFitniÊ Meolilés 
S StiiSigES 

46, ruo Fortia, 46 

EiPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

yARîCES Bas élastiques lava< 
B bles, prix mod. Signoret, 
bandagisie, rue d'Aubagne. 23, 
au 1er. Marseille. 

pabs-itjua papiers couchés pro< 
« vince, dem. cont.-maît. ou 
dir. p. fabrication. M. Marcel 
Laroche, Mouthiers (Charente) 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou ô \én 
é00 mètres carrés de terrait^ 
environs de la gare du Prado,-
£2 mèt de façade, suit b, GiN 
ty. 14 S'a. Vistorh. b. inurnaL 

Le Gérant : ViCTon HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
■ rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Mal 
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Grarid roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

■ Et l'arme an bras, le matelot commença 
sa faction. 

Appuyés aux bastingages, ou groupés a 
l'entrée des coursives, quelques matelots 
avaient assisté, avec curiosité, à la mise en 
place des colis. L'un de ces hommes, un 
cuisinier, avait suivi la scène avec, dans le 
regard, une attention qui paraissait beau-
coup moins naïve, beaucoup moins amusée 
que celle de ses camarades. 

Quand on en fut à l'apposition des scel-
lés il quitta son poste d'observation et s^-
loigna dans le long tunnel obscur de la 
coursive plafonné de tuyaux de toutes sor-
tes et bordé de portes desservant les cabi-
nes d'une partie du personnel du grand pa-
quebot. 

A l'extrémité de la coursive >il pénétra 
dans un vaste compartiment cloisonné de 
barreaux de grilles et où étaient logées les 
cuisines. Un personnel nombreux s'y agi-
tait, épluchant des légumes, déplaçant des 

Ticproductlon et adaptation 
t&sSl<Mt.ri>.'tLic>rfi<*ii£ lttijp.rd.ltC9* 

einématoaraphiaue 

casseroles de laiton, attisant des fourneaux, 
ouvrant de grands robinets d'eau chaude 
au-dessus de vastes ustensiles qui s'empa-
nachaient de vapeur blanche. 

Quand notre personnage entra le chef de 
tout ce personnel l'interpella : 

— Dites donc, cette commande de viande 
pour les tables d'officiers n'est pas encore 
arrivée. Il faut passer chez le fournisseur. 

— J'y vais, répondit l'homme. Je rappor-
terai les paquets moi-même, ce sera plus 
sûr. 

Il quitta son tablier, - se coiffa d'une cas-
quette, passa un veston et quitta le bord en 
emportant une corbeille vide. 

U se dirigea vers une petite rue qui avoi-
sine le bassin et pénétra dans la boutique 
d'un boucher. 

— J'ai oublié une commande ftlt-il, prépa-
rez-là, je viendrai la prendre dans un mo-
ment. 

Il remit une liste, laissa sa coz-beille et 
s'éloigna. 

U parvint au bout de quelques minutes 
dans une ruelle et s'arrêta devant l'entrée 
d'une maison. D'un regard,rapide il regarda 
autour de lui. N'ayant rien aperçu de sus^ 
pect, il monta rapidement jusqu'au dernier 
étage et frappa h une porte. 

Ûn moment s'écoula. La porte s'ouvrit en-
fin. Un petit homme, portant d'énormes lu-
nettes parut sur le seuil. 

— Entrez, fit-il. 
Le cuisinier franchit le pas de la porte et 

celle-ci' se referma sur les deux hommes. 
Au fond du petit appartement, l'homme 

aux lunettes et le cuisinier prirent place 
devant une table où était déployée une 
carte de marine. 

— L'or est arrivé à bord tout à l'heure, 
dit le cuisinier à voix basse. 

Je le sais, répondit l'autre. C'est cet j les parages de la Picardie au moment du 
or-là, destiné à couvrir une partie des 
achats en munitions faits par la France 
aux Etats-Unis c'est cet or-là qu'il faut em-
pêcher d'arriver à New-York. Il ne faut 
pas songer à s'emparer des. colis. Il n'y a 
donc que l'autre moyen, celui que vous 
êtes chargé d'éxécuter. 

— Je suis prêt. • 
•— Le temps presse, poursuivit l'homme 

aux lunettes, soyons rapides, écoutez-moi 
bien. 

— Je ne perds pas une parole. 
Le maître de la maison mit un doigt sur 

la carte. 
— Voici la route, dit-il. Au temps où 

nos sous-marins pouvaient attendre les 
courriers de l'Océan, les routes chan-
geaient chaque fois. Mais depuis que la 
maudite Angleterre a tendu ses filets et 
que les bateaux sont en sûreté, les ancien-
nes routes sont rétablies. Voici donc le 
chemin qu'on vous, fera suivre. La Picar-
die file dix-sept nœuds. C'est un excellent 
navire, monté par un bon état-major, la 
saison- n'est pas mauvaise je table donc 
sur une traversée normale. 

L'homme désigna sur la carte une série 
de points et continua : 

— Voici les étapes successives, chaque 
jour à midi vrai. Nous sommes aujour-
d'hui le 15. Vous serez donc ici le 18 à 
midi et entre ces deux points dans la nuit 
du 18 au 19. C'est compris ? 

—■ Oui. C'est donc dans cette nuit-là 
que... 

— C'est dans cette nuit-là. Un cargo de 
13.000 tonnes, le Roliérdam, dont les ser-
vices nous sont acquis, est parti déjà de 
New-York et naviaiie pour se trouver dans 

sinistre. C'est pour vous seul qu'il est en-
voyé. Il aura l'air de travailler au sauve-, 
tage dans le but unique fie vous recueillir. 
Tachez donc de ne pas rester dans la ca-
tastrophe. On a besoin de vous. Si contre 
toute attente,' les choses ne se passaient 
pas comme je viens de l'indiquer, si aucun 
secours ne parvenait à temps, je sais que 
Vous saurez accepter de mourir. 

Le cuisinier dissimula une grimace et 
répondit : 

— Comptez sur moi.-
L'homme aux lunettes se leva, prit dans 

une armoire une petite boîte de la dimen-
sion et de la forme de celles où sont pla-
cés les chronomètres de bord, et l'apporta 
sur la table. 

— L'appareil est là, dit-il. 
Il ouvrit la boîte. 
Le cuisinier regardait avec une atten-

tion intense. 
La botte contenait une sorte de boule 

en métal poli, surmontée d'un léger dispo-
sitif de cuivre. 

L'homme aux lunettes prit dans Un au-
tre coin de la pièce un petit flacon dont le 
bouchon de verre était scellé à l'émeri. 

Il tira sa montre et regarda l'heure. • 
Neuf heures ! fit-il. C'est parfait. 
Il déboucha le flacon et en versa le con-

tenu dans le dispositif de cuivre qui sur-
montait l'étrange appareil. 

Le petit homme aux lunettes ,à ce mo-
ment, avait une physionomie presque dia-
bolique. 

D'un mouvement instinctif le cuisinier 
éloigna un peu son visage de l'appareil. 

N'avez pas ™«r. dit le maître d« la mai-

son sans interrompre son opération, cela 
ne sera dangereux que plus tard. 

Un liquide incolore coulait du flacon 
dans l'appareil. Le flacon fut bientôt vide. 
L'homme le maintint renversé jusqu'à ce 
que la dernière goutte de liquide se fût 
.détachée du goulot de verre. Puis il re-
boucha le flacon, ferma par une vis le 
dispositif de cuivre, regarda un moment 
l'appareil et rabattit ie couvercle de la boîte. 

Alors, ramenant son regard vers son 
voisin : 

— Le cuivre de la euvette sera rongé ei 
percé par l'acide dans quatre-vingt-dix 
heures ! dit-il, et dans quatre-vingt-dix 
heures vous serez en pleine mer. Vous se-
rez-là ! ajouta-t-il en désignant de nouveau 
un point de la carte. 

« N'est-ce pas beau ? fit-il avec un sourire 
fantastique et tandis que ses yeux brillaient 
derrière les énormes bésicles. Je viens d'al-
lumer ici, dans cette chambre, Un brasier 
qui flambera dans trois jours, en plein 
océan 1 

Puis la physionomie de l'homme redevint 
subitement calme, naturelle. 

— Et maintenant, ajouta-t-il, à vous. Le 
reste vous regarde. 

Le cuisinier prit la boîte, .l'enveloppa dans 
un journal et prit congé des mystérieux 
personnages. 

Quelques minutes après le cuisinier re-
gagnait la Picardie, avec une corbeille bour-
rée de petits paquets et sous lesquels il 
avait dissimulé la boite contenant l'appa-
reil incendiaire. 

Dans la cuisine il chercha un coin à l'é-
cart pour vider sa corbeille et attendit un 
moment-- favorable pour faire disparaître 
dans un caisson, sans ûtre vu, le dange-
reux aucarciL 

L'heure du départ approchait. Une gran« 
de animation régnait maintenant sur le quai 
et sur les divers ponts du paquebot.' Lea 
derniers passagers se hâtaient de gagner la 
bord. L'embarquement des marchandises' 
de la cale avant était entièrement terminé; 
et les panneaux avaient été placés. Les. 
monte-charges de J'arriére continuaient 
seuls de fonctionner pour rembarquemeii-t 
des colis-postaux, des sacs de dépêches ot 
des bagages de passagers. 

Par une suite d'escaliers étroits, en coli-
maçon et de petits passages, le cuisinier,, 
portant un petit paquet sous le bras, par-
vint,- sans éveiller l'attention, jusqu'au pont 
le plus inférieur et s'approcha de la câîe. 

Une demi-heure plus tard il regagna son[ 
poste à la cuisine. 

Il s'était débarrassé de son paquet. -

; La comtesse Savani, après les incidents! 
du rapide de Naples et les événements da 
Paierais, avait décidé, comme on l'a cons-
taté, de ne pas rentrer à la Pergola Bianca. 

Ni Syracuse, ni même l'Italie n'étaienB 
plus maintenant des asiles sûrs pour èllei* 

— Quel est donc ce maudit jeune hommçs, 
pensait-elle avec colère. Qu'a-t-il appris î. 
Comment a-t-ii appris ? En tout cas il con-
naît la signification des bagues que nou3 
portons et tient sans doute'la clef de nos 
signaux optiques. Ah ! s'il se retrouve ja-
mais sur ma route, malheur à lui ! 

Elle avait donné à Ellcn l'ordre de sa 
séparer d'elle et d'essayer de gagner' New* 
York. 

CLAUDE TRÊVOIHI 

l <l& suite à iie!rwsl«4 


